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LËS OFFUSGATIONS DU SOL£IL 

ET LES II£t£OBES COSUQVES. 

n '1— JTT' n r i 

On a dooné le nom d'OUfkieaijflw i daa aiàiblisMawBis passugen que l'éclai da Solaii 
parait avoir éprou\és à ceriaioes époques, sans qu« cei :i>tro fiU écUpté par la LuDe. Lm 
historiens ont noté plusieurs om phénomôDes, et A. du Bunilioldl en a réuni un certain 
uooibre dans le tiouiiénie volume du Cotmot ; ce sont Sixa «kute ceux qui lui ont semblé 
ht fittÈ imporiaolset le« mieux établit. Il adinel, eant hétiter, que parlbit «I» dicque do 
Soleil .s'uli.scitrcit momftnt.întfment, L't «a lamière i'afT.iiblit à tel point qu'on mjÏi les (5iuile$ 
eu plein midi.» (Cotmot, tom. 1, pag. 148). Âra^o, dans son Attrtaumùe jmpulairt 
(lom. IV, pag. 3âl), reproduit la nêaie aaeeriioB. Uoe olbMiitioB da Soleil aenii donc 
quelque chose d'anatc^ue i UDCéclip:>e totale* liais avac UIM diiNe beaiieiMipidttskl(in 
et dans des conditions tout à fait anormales. 

Ayant eu foeea^ion d'enamincr les textes cités par Uumboldt, j'ai reconnu la nécessité 
de reelifler l'interprétation de plusieurs d'entre eux, et j'ai été ainsi amené i des eoocla* 
sions Irés-ditTtirentes des siennes. En dehors des cclijiso^ Jiies à l'interposition de la Lune, 
jaiuai» le Soleil a'» diminue d'éclal au poiut de produire une sortu do nuit et de laisser 
appeiahredea éioilee. Le petit ooinlire de cas sniheatique* oiï des eetresaoraleat été aperças 
en plein jour, perdent, >uu^ un t-xaiueii :i|)profandi, le caractère merveilleux qu'on leur a 
d'abord allribuéel qai en rendait l'explication si embarrassanie. Ces prétendues appari- 
tions d'éMilis m iddobeot ordiMireiBmt 1 quelque pbnéie qui te tnwnât viriUe de jour, i 
rdpoqu» drMH oSnteation. 

1 



J'en dira» aulaol des phéDoméiies riip? par M. Ad. Erman (île Berlin), et que ce <:3Tanl 
explique par rinierpositioD, eorre le Soleil ei la Terre, d'un essaim d'étoiles fiiaDV96. Des 
qoiitre fait* préwDiét par M. Bnmn tmm de* pnowi iirfewiblM île ann tjmtaM, nm 
o-t iino .ipp.iriiiuii de bolides pcii'!;ini !•■ jour, deux sont cerlaini'ment Je? écliiisfis, ijn>ouI 
est réeUement uoo offomtuni. Aucud de ces bila m oonfinne le rC^e qu'on a voulu faire 
jooer lux Aoiles flhnies dtns le» phAionèiin d'offaseaâon. 

Arago n'a fi6 plus heureux en attribuant à un passage d'asiéroïdM devant le SoImI 
l'obscrvalion de >le«»ier qui, le i 7 juin 1777, vit pa^ner sur le disque salaire, pendant duq 
minutes, un nombre prodigieux de globules noirs. D'autres astronomes ont été témoins 
de (MM aanHaUc*, et, cemme Mener, ib «> eoi v« qu'une pluie de (rtle dtm vue ré* 
fioo élevée de l'atmwpMre. 

QaanI aux offuscation^ proprement dites, nous en trouverons de bien aviirées, et noton- 
ment celles do 536, 934, 1547. En les f'tndiant avec soin, on y rwonnaît des caractères 
généraux qui semblent les rattacher à cet éi«l particulier de l'almospiiére connu des mé- 
léorolefiiim aoue lenomde irwflUurd tee. L'eir perd «e traneperame et prend va espaet 
Viipnroux . Le rie! devient gris et terne ; l'horizon surtout apparnit voité, sombre et prtHi|UP 
sinistre. Le Soleil, triste et pile, mos rayons, ressemble à la pleine Lune à son lever, ou 
i un ^ofae de kn. Sa eooleur est range de sai^; il envoie pende chaleur, et aa tuniîéi* 
n'a plus d'éclat. 

L'origine de ces brouillards o;st, il est mi, «noore incertaine : on les atiriboe commu- 
nément é des émanations volcaniques , cendres tréa-fines ou fumées entraînées par les 
venta. Ces emas de poussières, en suspension dans l'air dont elles troublent la transparence, 
poi(rrsi(»nt aussi ôtre 'fûripinecosmi'iue, c'est-à-dire nous arriver des espaces planétaires, 
et pénétrer dans l'aUnospliére terrestre comme les étoiles lilanl^ et les aérolilbea. Quelle 
qa'en sait la eeuae, le coonexion enfie laa eRawaliene et las kouilleida plue oa umna 
Boalopoes )"i l'oliii lîi' 17^" n'iist p^s douteuse. 

Tel l'st le résultat de nos recherches sur ce phénomène dont la nature était restée jus- 
qu'à (NTésent problématique. Mena erayons poaveir élaUir qM lea oHiwealieBS ne previea- 
nent pu* d'un aftîblissoment de la lumière mémo du Soleil (Humboldt), li i*MM Itfifaa 
de eei a«in> qui ««rait produite per un nuage cométaiie (Mepler) ou par «aemiBB de<Mife 
méléoriijuL- iChIadni). 

Dans plusieurs documents que nous aurons A diieuler, se trouvent réunis, sous 1« nom 
de prodiges, des phénoesènes lfèt*$vertt eorares Iwréeles, Aeilet tooilHDtes ou liolides, 

aerolithes, chutes de poussière, pluies colorées , halos et parbélies, etc. Il est impossible 
de caractériser nettement ces dilTércnu ordres de faits, si l'on n'a pas précisé le sens de 
reruines locutions employées par les auteurs. C'est ce que not» avons essayé de fdire dans 
un Appendice eoniaeré eus encienaes deaoriplions des nétéoret eoenitines et i leur 
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L élude comparée de ces pbéaoïnéoes permettra de lesdUtinguer de celui qui nous occup* 
ici plus spéeiabnieiit. kjtM ùm reconau, ptrini las taib nombramc que nom avon» n- 

cueillis dans ce Mémoire, l< s oiTu^i itions dont l'authenticlui e»t positive, on verra combleo 
il est ioatiie, pour la» expliquer, de recotirir à d«s hypothèses gratuites, eonoie ur«c per* 
tnrbatian dê l'ataKisphère ulura, l'oecnitation du Soleil par une masse eoeoiique, ou le 
patMfa «H-ilevant de cet astre d'une nuée d'usiéroïdes. L'explicaiioo par les brouillarilt 
':cr^ e^t pim naturelle, <;(ijeite n ttinin.'- dt .liiVicultéc» et solSl i raodre eomple detoutea le* 
apparences ({ui accompagnent tes otTu&catioas. 

PREMIÈRE PARTIE. 

CATALOGUE DBS PUÉNOMÉNBii QCi OKT ÉTÉ MENTIONNÉS COMME OFFDSCATIONS. 

Je vais d'abord éoumérer , suivant l'ordre cbroDologique , les faits cités par Humboldt 
( Coimoê, lom. HI, pag. G70), ainsi qtie quelques autres qui présentent jusqu'à un certain 
point les caractères d'une oITuscatiun. Plusieurs de ces faits nous ont été transmis avec si 
pau dedélaila, qu'on ne saurait aujourd'hni s'en faire une idée piéeise; U aoUn de laaia- 
diqtifff ?an^ discu^'^inn. J'in^i-iterai davantage sur les plus linpnrtnnt?, en Ir*': accompagnait 
des documenu qui peuvent les éclairer. Je donnerai, autant que possible , les leites eux- 
nlmes : nne aDalyae etl aeaveni iofidM , peroe qu'elle est htfluencde per les idées du 
traducteur, et c'est la principale cause des Inexactitudes qui >'intnkluV-fiit ilans ces 
sortes de eaUlogues. Tous les élémenls de la question se trouvant réunis dans ce Mé* 
mire, islaeun pomm, en conaaiMauiM de cause, apprécier noa eonfllorinna. 

I 

An 212 avant J.-C. — «Beale aaxum ingaos visum volitare : sol rubere solito roagis , 
saoguioeoque similis.» (Tile-Live, fliif., lib. XXY, 7). Le premier fait est un bolide ou 
une ehaie d'adroliibe. Le seoond pourrait être une olhsealion , car dana la plupart de ees 

phi'nr.in^nps le Soleil prend lu teinif» mnpe ili? sang; on ne saurait toutefois, d'après ce 
seul caractère, proiXKteer d'une manière positive sur la nature d'uo fait raconté «i som- 
oHiraflunt. 

An 200 svnnt J.-C. — «In Lucanis c«Dlum ir>i>-i' .iffi rcliant' ; Privemi sereno per 
diem tolum rubrum soicnn fuisse.» (Tite-Livc, X\.\l, ii). Même remarque que ci-dessus 
iur lInaaflisaneB de oatto indieaâoo, qui pounait euiai Non iTappliqaar i m taie, ee 

météore étant lui-même généraleinen' «rcompa^îné di» roloraiion- .•rrii.rniali^^ itu Snl(>il. 



■ «Le elel parut en feu» est l'une des expresaîens consncrées cbes les anciens pour ét' 
wifum Tamwa faerMe. 
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EK'tnpIe ' ' Monîi^ junii. fîîTîS, Sclionfrlilii, «ni mane Moriens vhus est (anquam urneof 
stillans cruorem in terram, per quein dus Irabes transversim traosiere.» (C. Lycoclbén*, 
IVwKjfanim m oMHlman dhnMiciM, Btfe, 1597, |ng. 699). CiNt m iiilo, ifee uie 
Brait rar le diiqiM Mkir». 

m 

An 44 avant J.-C. — Apris la mort de J. César (15 mars 44), le Soteil mu pendant 
toulÊ l'anode pâlo ei moins chaud que dliabiliide; le matin, sa lumiire Aait failli* et 
smi ehabur. L'air semblait épais, froid et umbra; ■•■ ihiils m puraat inmt h natofilé. 

(Plulanjue, Vie de Cêmr, rh. 75.) 

Oo eonoail sur ce sujet les van de Virgilo et d'Ovide. {Georg,, I, 46G ; Melam., I. XV, 
77».) 

Dioii Cissiii'i racontr n'm4 \o> pr<ir1ij;ijs survenu» â Is mort df- f^isar : «Soli^ lumen 
alîquando dimînui extioguiquo , aliquaodo iotra 1res eirculos effulgere visum fuorat. > 
(flIiM. rom., 1. XLV, 17). L» noond pMDOinta» «si on bab'. 

« Fax c4bIo ad occideotem visa (èrri. Stella per é'm septem ia«gnis arsit. Soles tra> M- 
serunl, circaque soleoi iinum corona gpic4e similis in orbem eroicuit, et postea in nnum 
circalum sole redacto, multis mciuibus languida lux fuit.» (J. Olneqtieas, Prodigiorum 
e. 198.) 

Ce qui pctirrait diminuer rimporlnn^-f de ces récits*, c'est qti'nn rencrjntrf a peu prés 
les mêmes prodiges à chaque grand événement de l'hislvire *. Il y a dans Lucam {Phar$,, 
1. 1, 896) «ne belle énnménileii de leas ces phénemioes exiraonllmirat, aura* wm- 
ver<u\. iuiur. s t*ii ,"ile^, étoiles qui tombent, comètes, météores lumineux, etc. 

Augure meurt (au 14 ap. J.-C), et Dioo Ca»$iu* nous dit :« Sol loti» defècerat; magna 
pars ecBili ardere vin fuerai ; igniue trabes de eceio eadentm apferwrui; orîait» et mb* 
guinolenta: Stella Miwraiit.» (Ub. LVl, 99). Co lignifie une deU|Me, nue ««rare b(H 
rcale, des Iwlidcs avec iraîn4!c de feu, peut-être une comète. 

Comme il n'y eut (tas, à cette époijue , d'éclipsé de Soleil , Scsiiger pen^e qu'il s'agit 
d'une teKpie de Lune*. Ce d'«m fies l'opuieii do dironologiM» Pwm icQuodrea eun 



■ Les Goaronnes et les parbéiies intéressaient beaucoup les anciens par leurs appa- 
rences aintolièret et ri varMet . (Pline, BUt. ml., I. Il, e. 9S, 91). Ansii en trwm-t'Oa dana 

les historiens plusieurs descriptions. 

3 VoyeseueoreXipliilious,i.'j«rpf. Am<., 159â, pag.33i— Aur. Victctf.c 78 ; — Fl.Jotiphe, 
ÂiOi^M. jp*., l. IIV, e. 9t; Peirone, Ot awM. râp. nm., 199;'— TibuUe, I. II, 

*\. V, 75; rte. 

Les chroniques ilu jud^ou ù^c eu oui fuit auiaui pour la mort de Charlemagne. « Carolo 
■ngno imvielilBinio romanorum imperaiori imminente moitis articule, lelebacuvttna ait, 
•e IttU pallorem recepit. u ( Lycosih.. pag. 342.) 

* 0$ mménivH* Umpirum, 1639, pag. 43â, 465; — AHimadvemeiui in clirvnolojka Et^ 
Mè«,16S8,pa(. in. 
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nulla solts defeetio neHK* anim iI!o quo mrtrlurt» AM«çii«t»i« . ni>f\iK anU?cHetite v'im 
Mt, v«l Dû) fal&u» r^t, vol inufitalu» aliquis pallor «iderU et olncariuis defertionu spcciem 
mtiiMiiliiM imbuH : cpicntAnodun wb JulH Cnntb neeen wddfsw ispra Aicwna»'.* 

If y aiir;<it rl'Hir en, =:,'lon Petau, iinr niiiivr-ll,^ nfTirsf ntion A la mon d'Aiigiis'.p. Mais cette 
(•|>iiùoi], n'tuni appuvéc sur aucune autres preuve que lo passage àié d« Dion, reproduit 
<biH les mèm» vernis far Xiphilinus (fae. eii., pag. 97) , nous parait iavraiMnUabb, 
bien qu'elle ail (-lé adini.^c par plusieurs comtiientateun; et par Kepler*. 

Quant a l'affaibliswment de l'éclat du Soleil snire b mort ilu César «( la batuU* é$ 
Phili|lpM» nont croyons qu'on doil l'adroeltre, eu é;;ard surtout au ttSmoign^e do MiM. 
«FiUltt pradigioti et luD^riores fdÀk defectus : qualiii oci iso diclatore Cx<U» «t AktorilM 
bello , MiiM (wm Mtni pullora coBttnao.* (lltit. mu., I. U, c. 30.) 

IV 

An 55 après J.-C. — U veadredi H de ni^^ii ^3 avril), veille ée U Pâf]uc', de midi 
i mis heures, d'aprto les Êv/mple», aneebteurilë se répendil sur tonle la lern.«Aieits 
aiiiem liorn irih Li r fai i:i siint «upcr universam terram u&quc ad horam ponsin»* {MaUk., 
e. i7, V. 45). S. Luc ajoute : «et ohscaratiu est wl>. (c. âS, v. 4!i.) 

La Ftqne des JniCi «mtodébrrie i fépoqw de la pleiM Inné, il n*e pu y nveirM jottr- 
là éclipse de SoleiU 

Kusèbe eilc » cts propos une éclipse de Soleil observée dan:> la (|uatrieroe anoéo de la 
CCil* olympiad<) (qui devait linir vers le milieu de l'au â3), au dire de Phlégoo de Trsll&$, 
•uieur péiao in n* sMde, qoi a ëeril niistoirs des Olympiades dépôts ietir oi^gim jtMqao 
vpfï Vm deJ.-C. lift. tSfriliit virn ^\t]V'r \\\- -l l'dl-'p-i, q<)i elynipiadorum ogrcgiiu $up- 
putalor est, in tertio decimu libro ita dicen.s : • Ùuarlo aulem aooo CCll ulympiviis, m^na 
«et excallens inin «nw» que aoteaam aeeedennt, doleelio «olis bela; dîes, bora 
>scxla, in lenebrusam noctcm vertus, ut sleJ'x in cœlo vi^ sint; terne quoniolu> in 6i- 
• lliynia Miiueasurbis multas «les »ubveri«rit. > {Theaaunu umponaa, iêiiê, |ieg. i58). 

Mau le ealeùl <!!«» Mtpsu de Soleil a montré qnll n'y en avait pas ea 1 celle époi|oe*. 
I.a phi'^ Mi.^iiie > '^l l elle du 24 novembre de l'an â'J, qui fui visible en Ane^MineOfe. 
{Art d* vérifier la dMt$, 1783, Ma. I» Cbronologie des éclipies.) 



■ De ihcirina tonporum, i&il, lom. Il, pag. ^1*9.— Petau en dit autant {iM., pag. I9i) de 
r^cliptc de Soleil qui, d'aprt^s Hérodote {Hkt^ IW. VU), nutlt eu lieu l'aalWsvintJ.'^C., 
lors du passage do l'Hellespont fer Xenès. 

^ Ht ilelta nova in prêt ttrptniom, 1906, pag. 113. 

1 Voy. .Scaliger ; Dt emtnà. temp., pag. .ifil . — Petau, Os «liirtf. Itmp.y tam. Il, Itv.XIf.— 
S. Calvisius , Opui eknmJtgieumt I6S0, pag. iSS. 
* Vef. Ideler, MnHnuek Ar snfAiai. CAmnef., lom. l. t .i^ . ôib, ôM; tea. il. peg. 411. 
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An 2(i2. — cil y eut des («'nèlri^* pcniinnt {ilusicurs jours, avec grjnJ tremblement 
wxompagné il'un lODatUTii qu'on enleDd.iii, nou dan» l'air, mau il« dessous terre. Beau- 
eonii d» fonomies mournneai de le Mule peor, ei lieeueoup fareni «iH^ouii* ém la lem 
avïc leur) maisons. Il se fit du granJis (mviTiiin'^ en divi^rs i-mlroiis, fnnd rle«<]ueît«s 
M trouvait de Teau aléa. La mer abisma aussi pltuieurs villes. Oa seoiii ce trembiemeat 
A Rm» «an AIriqm; nwif il fol paniMlièreneM fiiMilB i TAji».» (TillanoBt , lliil. 
ia Bmp., tom. m, pag. 461.) 

tll y eut des ténèbres cette année {i^ndaDt trob joon; plusieurs astronomes en ont 
elierehé la cause sans la trouver. • (Richer, Aér. de Fkui. iet Emp., tom. l, pg. 348.) 

«Vatariani per ia mMilîoBW> ën rnlnna parlenli omniliM tarria praeeMaraM. HtNias 
enirn ilies Vi'lutitwphris jsniit t<>rri obvirilntri ; auititumqtie looilruitm, terra mugienie BOn 
coeio lonanle ; seeutasque, at solet, rooius terrs ingens. « (Lyeosdi., pag. 370.) 

«YlnTKimMa mahi maiiniqaa, el leoafara inalli» diebaa.» (AU., pag. 911.) 

l/t premier phénomène est in()ii|iii; n la diiie 258, le second n la date 3(î4 ; mais il est 
waiteaibbiUe^^iis o'ea faot qu'un et Mdifièreiit pas de aeiui que monie Tillcmont. 
On Crou«« liréqiKimoieBi dao> LyeaaihAae de saoUaUes répAidoos et dai erraon de data. 

UiK grande obMoriW aurait donc préaidé le* secousses. Nous allons en voir un autre 
exemple dans le tremblement de terre de Nioomédie. Il rf^ioriii A snvoir <i «ctif i)L<iiurité 
était due simpteausnt à la présence d'«^is nuages, ou bien » un brouillard, et s'il faut 
ranimilar i ana «IhMatiQO. G'aat aa qafl B'aai guère pataiMa da ddcidar. 

VI 

An 398. — Lo 24 août, obscurcissement avant-coureur du terrible trenibleoient de 
terre de Nicootédie. «L'obscurité, dit Uumboidt, dura deux ou IriMs Ueures. > Voici le pat- 
ngaoA Amoiien UarMllin neania ea fait: 

«liidem dicbu«. lerrit niutvis liorrendi per Ma''ftlontnm, AMtimrnic ft PonHim ml?iîluis 
pubibut oppida multa concusseruul et meutes. luter monuments tamen tuulliformium 
ttraonamai, amlaiian Nieaoïedûe elades, BilhyaUe urlniiin malTÛ, enjus ruiiuram 
avaBlaai v^a bravhaniae ah-u^lvam. Primo lucis eKOrtu, die noou k.il. scpiembriuin , 
l'OTicreti nubium ^lobi nigraniium lœlam paulo anie eosli speeiem eonfuderuBi; el amin- 
dato solis spleodore , oec couligua «el apposita eantelndtar : îli oealanmi obliila pna> 
atliela, hoflttiBvalatas Cfam cali^ois squalor iasedit. Dein, velutBaaihe sumiiiu fatale* 
cenlorquente manubiss. venlos4|ne al) excitante cardinibus, maguiludo fureniium 
wauiNiit pneellarum , et elisi Ulhms iragor ; haecque secuti typbones ati]ue presteres , 
con laniBaa iraaaara lerraruai, aiviMMai «i luhaffaaBa (iiDdlMs averianint.» {Ammtmi 
ëmtâMrmm geiimm 1». XVII, e. 7.) 



— 10 — 

Rien dans ce lextë n'indiqua, comme l'd cm HumboUl, un obwnrciiwideut propreintil 
db du SoWI : de* DUfM tf«»4p«ii peiifwi vnk iRtonapié It taniéra da jour, *inii quU 
«niva qwiqaa&b m ffroém d'ana violaQia t«ii||«ie. 

yii 

Ad 3«0. — Suivant Uumiwtdt, «les ténèbres sélendirenl depuis le malin jusqu'à midi, 
dans loatM le* provinca ornntths de rempini romsia', 1«» MmIm Aiienl vinU»: aînar 

ce phénornéno n'élail point dù n une pluie decendn s, ei sa ihm,- ne ym-m-n (ja* Je r,ittn- 
buer S une . fili|i^e total*,» Comparoos ceWo interprétation au texte de l'hiâtorien auijuel 
le fait est emprunté. 

• Bodemnoipûra, parEmtnctus, cœlum subtextuin calij^lne cernebtur obscurs, cl 
a primo auroro; exortu adusque meridicm' intennicabant jugiter steli». Hisijuo lerroribui 
MC«debat qqod, cum Iuk ccBleiOi;» operirelur, e rauudi conspeclu penilus lucc abrepta, defe* 
ci««e dinans «otom pavidtt mentas homkiaii oadmabaM; primo allaoïiauiiii in lan eot' 
niculantis cffigiem. Mwh in «fwriom auclum s^raonslrem , posli aqup in inlopnim ireti- 
UUuin. Qnod altas non evooil ita perspicuts nisi cum posl iuœqualos cursus iniermen»truuiu 
luBS ad idem rerocator.* (Amnisn Haredlin, XX» 3). Sdl ane digreaifa» sur la eaua* 
dM éclipses. 

Cette itù-^f ription s'applique parfaitement à une éclipse de SoltiU UamboMt le recaonailj 
ce qui l'arréie, c e?.! la durée que l'auteur semUe aliriiuer é l'obMarilé «Mnpiite. Mai* 
AmmîM MiraaHin a-t-il «« loi«m«m9 i'delipae lotalet II aai rountuble «ju'il ne préci^^e 
pas l'endroit où il se trouvait alors et auquel se rapporte nnrr.itiun , ;iu lii u il.- ilire 
vagUMDOOl «per Eoos lr»c4u$*; car s'il n'a pa« été témoin oculaire, on coiiipr«:nd qu'il 
ait «icndn par «rreur i hnile la durte de }'4dipa» la visibitilé dea 4lmlas, laqnella, dans 
une éclipse totale, dure à peine quelques minutes. 

Il n'tst pas rare de reoeontrer des erreurs de ce genre dans le récit d'cclipses parfai- 
isnNBt viMutf «1 l'en ne nnnii aViu êtooMU. Ce spectaelo d'un» Mllpw lotal* eal ai 
ittpottnt*, le iMUtiment de tenear ou toni «i moii» d'auxlM qu'il înspiru wt le> qu'on 



> Kepler (PcMl^wmenii a4 Viullimem, 1604, pag. S94) comprend ainsi les mou wf«« ad 
mirUiM : < Locom întelligo ceeli, non tempos *. Les étoiles auraienl brille jusqn'aa nMdien i 
et non jusqu'à midi; cette interpn'laliAD, si elle ('luit admise, N'-vcrail In difficulté. 

■ Voici une belle description d'une éclipse qui cependant ne fut pas teul i fait totale, 
^e*t l'édipae annulaire du tftjaia 1033. «Die terlia hal. jnlîanim, fecta est eellpiia seu 

deliquium SOlis, al) luira cjasiliTn itici «st^vn iis.pn' in (.rluvani , iiiinium tt'iriliili-:. Nam sol 

ipee tactos est sapbirini coloris , gcrens in supehore parte specicm luiuo a sua rcillumioa- 
lione quarte. InUdlaa heminum in allernlmm wtnl merUiemm palier eenspieidMtnr : re» 

vero quK'fumqnc siili acre crocei coloris i-^nr ('.'l'iichanlur. Tune corJa liumaiii ^jciierii 
siupor el pavor lerruii immenaus : quoniam illud mluenles ialeltigebanl pori«ndere quiddam 
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doit natarellemenl n'en exagërer b durée. Coaiine le dit Cardan , A propos de cette même 
telip8«:*Videtur hoc lempui krnge majus (|uain s'il, ob admirationem et lîmorem* {Hier. 
Cardani Opéra, 1663, lom. III, pag. 97S). L'imagioation grossit la< faits extraordînains; 
\t récit arrive déjà amplîBé i l'hislorieii, M bien soumit edai-«» pir i|MfWMe oa ÎBat- 
iMilion, «>n défigure encore les détails •. 

Le lundi S8 août de cette anuée 360, une éclipse d<t Soleil fut visible eo Orient, dans 
h mn&Bât. Si «Ile a M totale, le récit «TAmmica se Ifwmiaslifiépoar n partie essea- 
tielle. K«pler et la plupnrl ilt.'> i.oninx'ut.ili'urs l'ont con^iilére<- Rommc telle. Dnns la Clira- 
oolo^e des éclipses ( Art de vinfier Ut datetf lom. l) , elle est donnée comme annu- 
laire, «t sa figoe centrale Inmne h IMilemdée aaivaDl sa longueur, puis la Syrie» la 
Mésopotamie, etc. Elle a doae élé, sinon loiale, au moins irta-coDiiddrable dans la c^on 
orieniale de l'empire. 

Le P. Petan (fie iottr. tmp., tom. Il, pag. 373) pense qu elle ne fut pas tout à fait totale, 
«t il explique le récit iTAininiaD eo disant qu'il a d6 y avoir après réelipea an nouveau 
phénom«yr»fl, cliorrenda caligo> , r.c f[i\'\ r.ippr-Ile les idées do Humboldt sur ce sujet. Mais 
comment admettre cette étrange coïncidence d'une offuscalion survenant tout juste au mo- 
ment eù l'édipaa Mt, pour eu praloqgar la durée «t eu aogmunitr riitfaoaiiét G'cot là 



fors superventiir» cladii huiri.iao goueri triste. » (Glabri Rodulphi hist.; ap. flenim (/nllicarum 
tt frudeanm Sv^lvn», ton. X, pag. 53. Nous déngneroos dorinavant |wr 0. B. cette col- 
leelien, dent Irn Irait pmnicra vohniet ont M publiés inr Dom Bonquat.) 

' Exemple d'nag^ration du lu diit '-e J'uiic àclipso. — Eu 840, «sic fuit sol obteuratut 
in hoc muodo , ut stellie in ccelo apparebant , ui nonas maias (5 mai), hora tx, ia letania 
Demini, quasi média bon. Faeta aat triindatio ungni: qnuaqne haa populns iilaaderal, 
tnulll t'xislinrdbatit qwoA ampitas hoc si^culnm non slarcl; «cd Jum bas angustifts tenlem- 
plireniur, refulsit &o\ et quasi ircmidus iimbraculam fugere eœpit. > ( Ex chron. Aailreo; 
presbyteri ; D. 6., tom. VI, pag. C8t.) 

« Sol ir kal. novembris 878, peat bonun aottam , itt «baeuratns est per dimidtam heram, 
ut atellB in colo apparaerant, «l omnes aîbi noefem imminers putarenl. ■ (Ba AnnaUbua 
Foldensibui ; D. B., lom. VIII, pag. 38). C'est l'éclipsé totale do 29 octobre 878. 

«Eclipsis solis fKia est xv liai, januarii (STiô), et stellai a prima bon uiquo ad boram 
tertiam tpperaerast. • (ft. B., tom. Vtit, pag. 199.) 

'Meuse febi'iiarii iniVi, fjctie sunt lenebnf^ hora non;», et p<;rmanseruut Iioras Ires. f (GhrOU< 
monasteriî fiencTentiiu; ap. Muratori, Anti^uU. me4u mi, tom. I, pag. 258). C'est l'édipsa 
du 16 Itoitar 1061, elle ne fkt pas totale. 

" Anno 1239, die vencris, inlranle jnnio, post homm noTine, obtenebratus est sol, et belUS 
aat niger lotus ; et stelit sic qm^i pcr sputium hurm, ut siUus urai anie eum; «t fere omusu 
atdisa viddMmtar in acre manifeste. Et boc apparuit omnibus aperle ; et quoddam fonmau 
erat ignitum in circule solis ex parte ioferiori, et luoa erat ipsa die wix. Et nos facla est 
per tohim orbera. » (Annales Coesenates ; ap. Muratori, Aamas ilo/icariuM tcriptvrt», lom. XIV, 
paf. 1067. > 
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una pure fappoiilkn ddootf» de Tniaenldniea , at Pwn ne mftm pw fu^> doive a'y 

Enfilli <î PéelipN n'avait pas mèm été totale, il faudrait voir dan-! a p i<sajo de l'hislo- 
rien me magiéiitim plu* gnada êiieor«, mxis donc il nrait poiirlait belle de trouver 

des exemples ' . 

Quoi qu'il en soti, il est positif qu'il y eut le 2*^ août S60 .10 matin une grande éclipse 
qal « donntf lieo i le deterîptkn pit» m bmIii» fidèle d'Annie!! Hareelliii. Il «n mi- 

«cmliL'ilile qu'elle n (•If- triLili> : dlnnl alor'< prob^M-'iiii'ni ,'i A-iiiin li.' (sulvnnt qiii-V-]ae8>uns 
il (Slait en Uésopotamio*), Ammiea n'a pu «n tromper « cei «'gard. Uni» s'il ne s'est pas 
inwfd ea panmiM awr le irajet mtm de Péiraite mm de totBli!i< , il a pu , quant à le dtirëe 
duphinentae, dtre induit en emir par dae fenaaignemcnts peu prëci». fin tout as, 
on ne «aurait de ixs mois caduque mendiera», susceptibles d'interprétations dîfDfenies, 
tii«r un argument sérieux en faveur de l'Iiypotliéïe d'une offuscalion. 

VIII 

An 410. — (Lorsque Alaric parut devant Rome, l'oliscurcissement permit d'apercevoir 
les éloilee en plein jevr.i {Comot, tom. fil , pag. G71). fiumboldl eiie ici Srlmurrer, 

médecin allemand, auteur d'une BUtoire Jt » mnlaïUts du genre humam. qui liii-m^me 
renvoie i une Gbroaiqne de iiouabe; mai$ il importe de remonter i l'origine de cette 
tradiliott. 

Aî irîc avnit déjà une premier.' î<n< investi Rome; en 409, il reprit le -i<'u"'' 1''' ^iHe. 
Enfin, en 4IU, il i'asei^gea pour la troisième fois : c'est dans la nuit du 23 au 24 aoiit 
que lee €ollie eotrèreot dan* Borne par surprise, et la saecagércol*. 



' Nous lisons daii< Tli<''0[>ljanc, à la dixïArae suané*^ du rigM de ConslAnce : rEoden Mnn 
«mo, solis defectus contigit, rpio in cœlo horadiei Mrtia, menée dario, Stella appamamiit.» 
(nrnpAojiu elronofpvpkia , t{)ô5, pag. 31). Cettréelipee â» 6 juin 316: elle pnt Itre totale 
en Europe, hkih i lla ne le fut pas en Orient. 

1 Anoo Ju&tiaiaDi neno, defaotio est soKs effeeta, hora diei tcrtia, ita ut quœdam clans 
liellB epparerant.» (itiMutesli hùt. «eel., 4tU9, ff. 1t7>. (Test l'MIpee du tS Mvrier 6M, 
laquelle ne fui loiali;. 

Me s«mble-l-il pas, d'après cela, que cette pbrasc < adco ut stellic apparucrunt» serait une 
enrie de Airaitde qn'en appKque en peu an hasani, qnand il a^it d'une Mipsa dent en n'a 
paa ilé témoin, et qui pnsîR potir avoir l'-t ' tn-s-consH^raWr'* 

• Voy. Eu8ébe,T*«. /«mp., pa^. 48; —S. Oalrisius, Oy>. chron., 1650, pag. 523;— Pelau, 
/m. rit.; — Tillemont, HM. <lt$ Emp., tom. IV, paf. 4iS, ISA. 

' La date de 410 n*C5t pas ;ilis»!uinent certaine (Art de v^r. .'f.r •f j/fç, tnm. I, pap. 400) ; 
selon q«Mlques auteurs, ce serait en 109. C'est à cette dcmii^re date que Humboldl rappelle 
le pliénanilntt dTelMenreieHgMnt. 
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_ 15 _ 

Le iè juin \tO, aprte midi, eut lieu une éclipM de Sol<^il visible en Europe et on Afri- 
que. E»i-ce là l'explication d« l'obicurrà lenaeDt dont parle la chronique ? S'agit-ii , au 
oovtnin, da hpniBiAra«Mfë»d'Abrieaill»1iBYII y«al)e1l nmmlir» WS âne telipH 

de Sol.'il : i Vvt l'icn l'cpoinic ini Hume ircinblnii «le l'arrivdc desOolhs'. 

Il en beaucoup plu& probable, à moa avis, que ccU« (ridition n'a pas d'autre (oodement 
qu'an rfcii dt Nied|ilmn Ctlline, iûu«wit reproduit, et od cet hitlorira a fanueiMatrap- 
porté à l'an 410 une éclipse qui Mit liao réellement en 418. 

Après avoir raconté la prise de Rome par Alaric , Nic<>pliorc cnuméro les proili^M's .|vii 
accompagnèrent «wlte calamité : comble, pcsto, famine, tremblemenl de terre, iitouila- 
tion.s, ttc. ; et il ajoutai «Tune vcro lanlum :!oli.<s deliquium fuit, ut 5iclls etiain medîo 
die refuiscrint. . . Cum autom ««I defecil, fti!;;iir i|iiiilrim .«iniul iti cœlo opparuit, coni sive 
Dicta; $(>cciein gercns ; quem incruditt quidam coraetcm crinitamque siellam e&ie duxeruut. 
iVîhil wiiD« m m qwa nca nmt, «mai» siaila fuil. Kw Mgat h m oomam dnil, iMqita 
-ii tî r prorsus spci.ii m rt'tulit; sed vcliili Im i i naj rujiisiî.ïia iiiiiu'n.i' niaiimn [kM' .«oipsani 
!iub>i$t«ro viiMËSt, ut i Kidiiejus aliqui Stella: cujusdain furmam subiere. Ipt» quoque mnlu 
variavit : nam «a prie qiia »l eirea leqaniôaliiiiii oritor, Ifalgar îsnoveri coepit ; et inde 
josta eam qu.-c in ur-^a; raud» sita est siellatn «lânam aenrim evadens, ad occidentem 
cnrswn tenuit. Posiquam aulem cœlum e<:t d!mcn<:u<:, motu mio quatuor nicnsibiis longiw 
perfecio, diïparuit. > (/Vieepftort CaUitli Ecclcsiast. hiit., lib. XIII, cap. ^6.) 

On neoDHah là, quoi qu'en «fiia l'anleur, la deicription d'une comète : elle aurait ap- 
paru pour la pn»miér«* fois pendant une éclipa- (oI^iIp iIp Sfil«il. C'est la rottii^lr rl.-< U8, et 
l'éclip^ totale du 19 juillet 418, <iout la ligne centrale traversa la France, l'Italie, la 
Grtae al PAaia «eddantale. 

Voici en effet ce que ni'untr- un l'ci iv.iln iln iniip*, Philostoifr*" {Ecri s, hhi., lih. XII, 
cH; ap, Reading, Eiuebii ci aliorum hitt. ceci., 172Ui um, 111, pag.548}. iCum Théo- 
donns adolesiieoltiB aanos jam itigresaaa eswt, die 19 memis julii , eirea oetavsm diei 
horam, sol tantopere di-fecil. ut stulln qooque vis:e fuerint; tintaquc siccila$ hune .«oits 
dcfectum Mvcuta est, ut mullorum hominum ac brutorum animalium insueta mortalitas 
ubi<|uc tcrrarum grassata sit. Porro co tcmpore que ml defecil, fiilgor quidim in eabap* 
pnruit, coni similitudinem reiérens* ; quem nonntilli pr.i> impcritia cometam voeaniilt. In 
lis enim quis ftilgor ille nolrâ osleodit, inhii er»l rimile cgmatn. Nam nequa...» 



' Clan>tii:n (flf* f^eH" iji-iien, v,228) a (It'pfiri! b (cnr'iv r|cç Romain» a l'approche d'Alaric, 
et le» sinistres prùsagcs où il» Toyaiciil un a^anl-coiia-ur de l<i ruine de reiiipire. Leur 
frayaur înaginait dc« prodiges, et rappelait ceux des années précédentc!i, qui auraient (tassé 
innpcrçus en temps de paix. • Hft'c in bello plnra et mi^ava vtdaittiir liaMOlUMIs; eadani 
non ïam aniraodvertuot in pace. • (Cic, De Jà'ia«franr.) 

• «BlAijaWiTa li r» fijVK »• W»»* cm 9^n> Tn^n'^i.ii , »ù»«v •« R«f«5vii«*o». ^ 

Il M pttnrttît q«a ceNa clarté aiagnlîére ohacrfée durant l'éclipie, wa, lieu d'être li» ONn4f» 



— \i — 

Il s'agit ici de Tbéodose II, né en 3'i9; en 410, on n'auniil pas pu dire qu'il était déji 
adolescent : la d«le de 418 «st a«ttl» admittiUe. D'ailleurs Philostorge précise le aaois M 
l« jour, ei l'oneUtnd» i» im biilialioRS as laiaw pu i» doute wr l'inntfe oà mm oonéte 
coînckla avec une éclipse. 

Cette date est encore confirmée par te témoignage de Marcellin, qui rapporte l'apparition 
dft h tmO» an IS* oomaltt d'Hmioiriw elati 8* dd îbéodoM : «Solis defeeâo facto aat. 
Stella aborii nl4' |ii r si pi?m meDscâsurgen-^ an!i n>.iiu! iipparuil. »{Tlics.t«»mp., Vareellini 
Comii'u chroH., pag. 38). EnGn, c'est ea 418 i]ue celle oooiÀie Ui obcmée en Chine. 
(Pingré, Comiiogr., loin. I, pag. 309,) 

Philoslorgo, n<^ vers ^H, a pu être témoin oculair» du phéooniàm. Nicépliore CallÎMt, 
auteur du xiv* siècle, l'a copié a peu pris mot pour mot,coinineon vieDi de le voir, sans 
indiquer la source où il poiae son récîl : il s'en écarte seulomesl en changeant la date, 
et le &it ooineider atwe l'époque du $ac de Rome par Alaric. Ceue erreur, reprodato por 
lot conpUaieiin, «it iarartmoni l'origino de le préiaodue oSaMeiioa de Tea 410. 

IX 

An 536. — « Jusiinlanvs Cssar annottrigioia oolo unperavit. . . Anno ip»iu$ nono, delU 
qniin loci> ilis-^us est sol , quod annuffl înlagraiii et duos amplius monsos duravit, adeo 

ut parum ailnii>iliira de luce ïpsius sppareret : dÎTeruntquo homines soli aliqiiiii accidisse 
quod Duoquam ab eo recederei. iloc nnno apparuerunt locusix qi^xnpluninx , fuitque 
hjwoe nUo frigide niw mulle, «l perfit la ipae megna bondoom nullkado. Amo «o> 
quenle apparuit in cœlo &ignum ntirum, reinij>u'ii|u« est tolo anon calur îoli?, nilt'u ni in 
ipso non inaturuerint (rucius.» (Ajbtdfaragu Bisloria eomfen^out dyiuuiiarum, 1663, 
pag. 94.) 

Humboldl pense avec raison que oe plu nomme a dû fiire fort Kinblable au brouillard 
«ce de 1783 ; ce serait une véritable olfuscation. Les météorologislos allonuod^ ont adopté 
le nom de Htxhenrauck pour dâtugoer ce» aflaiblissements de llnlaiMilé du Soleil analogues 
à l'effet d'uo broaillaid. 

Voici d'autres lexti-s st- rspporlnnt au m^me fait, clasigois o-ilcntn pTiN i>>imii lii ' annuç 
fuit : quo uempe loto soi sine radiis, ut lun», iners collusil, noc fuigorem nitiduoi , ul 
atMlal, ead lemifBMttm iumi, hbonnti plenimqae aimilit. Ex que id aeeidit : nae hatlum. 



vue postérieurement, fiU une de ce» sigmttps nn faisri^aux de rayons qui, dans une éclipse 
totale, s'éclm^pent en diTei^eail de l'auréole ou de la couronne lumisettse doot le disque 
obseur paratt alore anlonré. 

Sén^Tie nienlionnc, J'apr's ro^iJoniii?, nnc mitre coinôtu qui aurait apparu durant une 
éclipse dt! suifil : Muligs cuiuetos non videmus, quod obscuranlur radiis solis: quo defi- 

cioMo, qttamdam cometen appanitie, qiian tal fiolom aManM, Paaidoniiia crMik* 
<Mf. 9WBi(., I. VU. 0.10.) 



Digitized by Google 



nec famés, nulluin denique leiliifori msli genus, circumfcdcre mortalfs ili ■■iit. Fuit autem 
hie acnaai imperii Jusliaiani decitnus. > {Proeopu Cœtarieniii de belto vmdatico, iib. II, 

La date donm'e par ProL-ope, r|ui poriu le pbéDOnèlM à l'an S8t, doit (Un priMrfe, 
prce qiM c'est un terivaia coutemporsiii. 

« Tolo >iiiio toi Itn» ÎMlar «ne niSk tmtm iriMem pnrtraii, plerumqae defeetam pu- 
tienii ïiaiili.'i. • (G. Cedreni Compendium historiarvm, 1647, p»;.'. ^71 i 

«Sol «Inqiu ndik iosiir luiuBfulait.* {Miduuiii Glgea Amul.^ 1660, pag.270.) 

QuaDl au c$ignuai ia ccelo miniiii» ihu\ p.<rle Abool-Faradg, est-ce une allusion à i:i 
coniMe d« ^9 décrito (wr I>roeope? Ce pourrait Un aussi bieD une aurore boréale , une 
ehiiie d'étotlet filaniM, ov «n MUe ; car m divene» aories d» phénonéoM moi iiidniioe- 
leiiient qualiOds, dans les «hnuiqnes , de tifina m euto. En voici des «cenpies : 

«Tlicodosii imperstori^ i<^mporihus, terribifo <i^ttm in cœto, cotumattparomiiiatinUe) 
apparuiu* (Ljuustij., p»g. 27^). C'est la cviiiète Je seiiieiiibre 369. 

•TamiMnre Ibeoddwrii ngi> Fnaeoran (vers 600), tignimi angidnaiiiii lu «oli» •(»- 
paruit, et quasi hnsta' ssiigiiineaî<, et lux por totam noctem clarissima.i (Ex chron. Saxo- 
nioo, D. B., lom. X, pag. 406). C'est uoesurore borâalej «battu sanguines» en désigoent 
ke rayons. 

Voici un «signum in ccelo» qui est un bolide ou un aérolilhe. En 587, < signum ap* 
pMruit in cœloglobusigBeu8,qaicuin maximo lonttrus fragore scintilbnsia terrain decidit.* 
(Aimoin, De ge$i}$ Frmtorum, D. B., lom. III, pag. 104.) 

Une averse d'étoiles Pilantes est désignée de la tnêflU manière. En 900, < apparuii in 

rœlo ntirabile signum. Steît.f mhn vi^r smit iinîi'iLii' !'inirii.im et alto in fioriinnli? inuim 
proQuere, circa poli cardinem, omnes fere inier se coDcurrû[ù.*(D. b., totn. IX, pag. 86.) 

X 

An 566.— Justious II annos trederioi imperavit. AlUloîinparliîpiiasaeeundo, appa- 

r»iii in ' fflo Ignis flammans juxla polutnarrlipum, qui annum iolegrum pcrman-ïit ; obii'\B- 
ruDtque lenebr» muodum ab bora diei itona uocteia usque, adeo ut nemo quicquam 
videret, decidilqiM ex aere qviddaD poheri niniilo et eineri siniln.» (MatfungSKit., 
pag. 95.) 

Humboldi interprète ainsi ce texte :■ Il s«inble que ce pbéooméne apparut d'abord 
comme on orage magnétique, comme oneaarore boréale perpAnelle, qiii dura toute oiw 
•onéo, ctâ laquelle sucoédi^rent tfnèbrc» et une pluie de cendres.» 

A mon avis, le récit d'Aboul-Fnradg comprcod doux phéoemènes bien di.<^tincts. L> 
premier n'est pa$ une aurore boréale, mai.i une comète voisine du pMe et qui serait restée 
vînldfl un an. (Piogré, Comcto^r.. tom. I, pag. 5ii9). Cette comète est menttonnée i la 
nkM date par Vé*à|oe Marins» qui bti doona settieawntseiMnie otdii jours de dorie. 
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«Uoc «000 (566) &igDum apparuit in cœlo per dÏM lxs.> (UArii episc. cbroD., D. B., 
mm. U, 11^.47.) 

Le second piténoinene est une obscurité de quelque» tmures, suivie d'une pluio lif cen- 
dres. Oo sait que le» ebuiea d'aérolitbea m de pouMiàm mélëoriqueB. «ont (rtkiueoimeni 
aceoflipagnées de nuages «ombret et même d'an obicarBÙMnwBi complet. ( Comot. t.Hl, 
peg.esi.) 

Cmfmi, pareumple, la description ci-d«HW »veo celle que donne Angbiera d'une 
choie d'aérolhbai i Crana, le 4 septembre ISll. «Fan» art pavonem immensum io 
aeren Gremenii plaga Toiase vbum. Pavo* vieusio pyramidem caomii, adeoque céleri ab 

on.iili'iit.' iii iirii.-ritcni raptari cursii , <it in hum- inomi^tito iiri'.'nnm h.Miiis;i!i,riii pnrletn, 
doclurum inspcciantium iwalcntia, pcrvolasso crcdalur. Kx nuhium illico densiuile icncbra» 
feniM tumiîsse, qaales «Woaiium noilu» aiM|ium se ei^avUM bleatar. Per eam noetis 
facieni, cum formidolosis fulgurilms, inaudilii tonitrua regionem circumsepserunt. Fv hor- 
rendo illo fra^^ure i|uid iraia nalun in eam rcigioaem pepererit percunciaberis. Saxa de- 
mlslt in Cremcnsi planifie ianoensas mapitndinb, penderis e^regii. > {Como$, tom. III, 
pag. 748.) 

Autre exemple. L'an 544 avant J.-C. : < Lapidibus pluit, et ms. interdiu vi<a en intendi 
ia urbe Roma.» ( J. Obsequcns, c.SS). Ce serait l'eflet d'une éruption volcanique , selon 
Fréret (Réflexions isor les prodiges rapportés daiu le* Anciens, Aeiiit. d<i feie., tom. IV, 
1746, pag. 418); pour Itii, ciraTu»» pofir le» aiities jiavants de son f'iniqitn, toirtps l -. mb- 
slaac<», pittiTt» ou poussières, tombées de ratniospbére, ont été lancées par les volcatts 
lerrestrss ou soulevée» par de* ouNgaas. — Remarquons «noon , au sujal des plniM de 

pirrtv> iitiiHHir,;'. iliii^l '^ .iiiti^;ir>. 1 1 m- sieurs sont «nloMaUes, lo mot iflpMes ABU 

i]ui:l<}uerobi employé commo synonyme de ^rëlonj. 

ia pluie de cendre» de VM peut e rapproebde de la saivante. « Le C oovenibre 47S, 
vers midi, d'épaisses ténèbres voilèrent le ciel, et une poussière fine, tombant commo do la 
neige, couvrit le sol sur une assez grande épaisH'ur. Co phénomène fut uilribué à nne 
éruption du Vésuve; il HOl(>ndil, selon .Marcelliii, à l'Europe eutièra. L'elîrui ful$i grand 
i Constantinople , (|uo l'on célébrait tous Ici; ans par une ftio la mémoire de oot événo- 
moDl*.* (Câliùini, Of ■ chroii.. pag. 2tô9.) 



> Pavù parait signifier ici un huUdtt allongé cl pourvu ii'nats Urge queue. (HumboUt.) 

* «Imlictione x, Marciano et Feslo coes., VeiuWus mons Campanicc lorridus, intesdnu 
if^nibus a:staan», exusta evnniuil viscera, noetnmi«que in die leoebri» iacumbentihui , 
oiiincni Europa) facieni niinuto contexil pulvere. Hujus metuendi memoriam eineris tlyzantii 
anoue célébrant vui idus noremb. * (Tbes. lenip., Jhircellini Comiiis chron., pag. M ) 

< Gnm Léo junior enct CBsar erealut, et équestre «pectaculum ederetur, honi diei teste, 
praflindtg tenebne uriiera lexemnl; et siib ttivis speeie cinere {«mense plnit, nublbns quasi 
ifnt' r.niili'rciit ij'ptnjiitibut , ita Ut ueiito non pularet igw pluere. jCiâls ad palmi alliltt- 
dinem jacuit. * [G. CtdrtH* C«n/wu(. kiil., pag. 3S0.) 
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Ri«n ne prouvp qoe If pliénomène de 5G6 iloîve 6lr6 attribué « dc« pcuseii^re»; métf%- 
riques plut&t qu'à de$ cendres voleanique«i. En efft4 , nous citerons plus loin àea c«s 
■nlogaeg d'obseurïM ou d* bronilbrd exlnordîmins, qni «mt eoIooM nk «vee des ohnM» 
li'flf'roliilii"'; , <oii ;ivcL- éniplions de volcans, ou simplement avec des seC45usses de 
iremblement de terre. Comme nous l'avons déjà dit aux ^ V et VI, il est Impossible de 
tmir «gjflufdlrai n ces obseurasseiiKal» mornunx ont eu pour taaae la présence de 
nuages ooira et épais interceptant loutn clarlé» oo bien $\ l'atmosphère fui réellement en- 
vahie et foitée par un bronribrd sec dû des pomrières d'origine cosmique ou terrestre. 

XI 

Ar 696. — cAnno Heraelii deciino «ptiiBo, dimidinm etvporis solar» ImnCae dereeit, 

mansiiqHR ^as deliqoium a Tisrin priori ad ll.iziran*, adeo iit non appareret ni»i parum 
quid de lumine ipsius.i {AkulfaraguBiM., pag.99). AipM, pendant bnit mois, d'octobre 
esc à juin C27, la moitié du disqne aolnn serait nkée elttonrdc. 

PaiM|ll'oil dislin^ue nsscz souvent à la simple vue de» taclie^i sur le Soleil, puisque leur 
accumulation y a •'ti* auLl- juafoi- lello hm'i^IIos i iniMiii. nt «n tiers du disque (II<n'éliti3 en a 
éié lém»io l« 30 juillet ItiiSj, ne poiii-il pu.« m-cidentellemeut s'y rencontrer un groupe 
de taebei asMz vaste et «smi sombre pour que l'édtt de l'astre diminue d'une mainèr» 
senfible? Il n'est pa< impos^iMc qu'on fiSCp tnrhn; ■lii iit i inivcrt mic portion si grande 
do disque f«)iiire i|u'eUes «ient attiré raltcnUon; mais il est douteux que la dimioulion 
d'éeht produite \mr cette cu»e ait jamais été bien eonsidârafale. Gettendant H. Cliaoomae 
estime {Hech. d'Atir. phyt., pag. 97) que la somme de lumière et de chaleur rayonnée 
du Soleil vers la Terre peut varier surTi^ammcni, par l'effet des taches et des tacules, pour 
«voir une influence marquée sur l'étal météorologique de notre globe. 

XM 

An 733. — €Une année après <[ue les Arabos eurent été rejelés au-delà des Pyrénées, à 
la suite de la bataille de Tours, le Soleil Tut obscuroi, le 19 août, de manière à causer de 
l'effroi. > (Humboldt, d'aprèf! Sebnurrer, Die KrmMidteit itt MeutchenijeteltUtt, ikiM»- 
viache Bearbeit.) 

C'est tVi HjiM' annulaire du 14«oùt733, d ml 1 1 1 ,;no centrale Iravcraa l'Allemagne. On 
ne doit pas être arrêté par la fausèe indication du jour; les ioexactitudes de œ genre sont 
aomimmes ebes les «linmiqoeuTS, et portent même sonvent sur l'année da pliënomAne. 
Ici c'.'4 uni' It'pi'TP nif'pri'--.' : V'^clipso eut lieu le 19 di>>- fLi^'ndi:'? J ' «^plnnilT-r». 

«Aqoo 733« eclipsts solis iadicatur ab Anj^icis scriploribu^. Sic enim ait conlinualor 
Bflda : «Edipsis Bofis làeta die i9 ealMut. septenbris , cira horam dieî teniam» ut pêne 



> HoiB dn enlcndrier tyrieit ; rffiitairB d'Afaenl-FandIg « M écrite « linpM Q<Mi*> 
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lotus orbis soiis uigerrimo et barreodo «outo videretur obteolus. > Inveniiur bsc eclipsu dia 
U angiali, Ttr. 6, iKwb part maduiii noaiain oelo «t W miDiilu. ia Anglb.* <S. CMâi 
Of. Ara»,, ftf, 

xin 

An 797. ~tS<jl por xvii dics ohscuratu^ est, nullos emitton^ rsilioç ; et vulgo id ob 
exciBcalioaeiu Imperaloris evenisse fereliADt : laDtx autem fuerunt leoebrE, ut oave& ^uoqve 
a enno sw tlmntKrial.» {G. Mnm Omp. Mu., png. 475.) 

«Conslanliao excœcalo, acndit ul sol per dics xvii non spicodoret, s«d obsRuri et tene- 
brosi essen\ i'm illi; qwA haud scio fortuite ne accidaril, «o ob Conslantmi eteaeatio- 
Dem, ut tune hominibuB vidobatur, quasi divina providiatia dadeni inni vnttunÊOr ttSa 
a OMiraillalam.» {J.ZauarmAimaU», 1C87, tom.II, pag. 119.) 

Il s'agit ici de l'emp^rpur Constantin, fil* li'Ir-'ni^, à inii ■^a mère fit crever !es yeux. Le 
pbâaomtoe est rapporté a l'époque de sa mort, 16 août 71)7 . Humboldt ne parie pas de ce 
hit d'offoNalioB, qvi • Mmvwrt été rapproché tlaa prdaAieiiU*. 

cTuncet solis .«plonilor e\tirll-tu^ est, ei lun.i defecit, et compluribin Hém ingaiM 
ealigo foil.» (Coiulon/iiu Manatsii Comp. chron., 165S, pag. 91.) 

«Sol dbiaoebnim eai par dîes xni.» (Chronieon Sigéberti, D. B., lom. V, pag 386). 
Faut-il conclure de ce texlaqua la phéiOBilne fut aussi obserT<- ihns rEanpeooeUaiilab» 
OB hïMiS'^pbartna fait-il qwarappB n airae^iii a élé tfueii Omot? 

XIV 

An 807. — On vit mr b anrbea da Solail, panianl huit joan » uoa laelM qtii fnl priw 

pour Mercure. iDCCCVII stpllt Mprriirii tvi knlentl.i»! aprtii'î vis.i e^t in sole, <\u:\^\ pjrva 
macttia oigra, pauiulum superins medio ccntro ejusdem sidoris, qu« a DobU octo dies* 
fionpieata ast; asd qoanda prinum ininvil val «acivlt. nuliibas inpadiaotibi»» bïûbm 
notare potuimus.i (AnnaUt regnm /Wnumnm; D. B.» tom.V, pag. M, «t Miiraloiri» fltr. 
/la<.fen}il.,loin. Il, pag 906.) 

Gea Annale» sont géadndennantaKribuéw i Eginbard. (Voj. A. Duehesna, Bitt. fnme. 
tOfîfl,, \ovci. 11 , pag. 1 1; D. B., lom. V, pag. Ii2 et lom. VI, pag. vm ; PerU, Mon»nenta 
Cermanioc hlstarica, tora. I, pa^'. l'Ji). Ainsi, celte observalioii Je tanhot ioiairat i IVnïl 
ou, ie 17 mar^ 807, serait due au célèbre secrélaire de Cliariemagne . 

Il n'jr a paa da laiwa pour b eantaaiar absolument» pvlaiiae l'en oiie d'auirai làiia 



■ Voy. Chnn, abbati$ UnpergtH$i$, 15i0, |»ag. 1^. — Scaliger, De tmend. lemp., 1629, 
pag. 433.— Gusandi, P%., 1653, lom. I, pag. 519. —Corn. Gemma, Ctttuerilit», pag.SIG. 

' Kepler (Paralip., pag. 306), crûyaal (|ti'i! s'afissail cfTt'ctivnmf nt rl'nn passjtfo Je Mer- 
cure, propose de lire oc'oiIim (ulego lego barbare, doo octo die»); mais un passage de 
Mercure ou da Vinaa na aanrail Mn obicrvé aani lanaMa, H d'alllenn fl n'y an a paa eu 
à cette époque. 
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mékfim*. 11 m pmttd'aiDeursque ha aatranomet &t ce lampt aient ëtanlié la Soleil daw 
son ini.-ig.' (lue aux rayons qui oni pénétré par UD peA Ifou dans uee chaiabra obiaiira» 

et les taches sont riinsi liion (jIus faciles à dislingiier. 

On a quelquefois assimile ces paisa^e^ prétoodus de Mercure sur le Soleil aux observa- 
tions moderae» de (niât* notn w dCpta^ant sur le di»|ua aakire, que Pea a eenaidéré* 
comme pouvant 6lr>'> do nouvelles planiHes infc'iieui'es à Mercure. On trouvera ilans r;4;!- 
Ruaire du Coamoa de 1861, pag. 340, d'après M. H. Kadau, des observations faites à l'œil 
■u, fd ODl^wItm nplNwt mo oaNe d1E||»lmd; •eokmeiit b dorfe du |««tage a tfld 
Irta-coarle. 

XY 

An 840. — Du 38 mai au 36 août, les aslnuMOM» arabes remarquèrent una MelM «or 
k Soleil. «Anîio h-vrira' 223, rii^naute Almoolasemo chaîifa, visa est in sole prope mé- 
dium nigra (jua^ju macula, idquc feria lerlia, die décima nooa mensis regebi.>(S. Ane- 
mtaA GMm colnlit, 1700, pif. xsxvni). Oa prit eatte laetia powr Ttam, et on cmt voir 
la planète pendant 9! jours, nvce des. interruptions de 13 i (3 jours (Humboldl). 

Ce ne sont pas les seuls astronomes qui aient commia cette méprise, et observé des taches 
aelaim «an» s'en douter. Averriioii tu xu* àètld, Scali^ au xn«, ont cra aniai aperça» 
voir Mercure sur le Soleil. Kepler lui-maeie, k IB mal 4<07, «dàt eena iUnn», el 11 Da 
leconout ton omanr que plus lard. 

XVI 

An 934. — En Portugal, le Soleil resta Jeux mois sans éclat. «Diferentes casos, nuevos 
casûgos, y mayor ira deaeufariè el furor de las armas basta el aâo noveoienlos y Ininta 
y quatro , en que ae viô lia lus la tierra por espacio de doa nesas. Afîa li ni perdido 
M leiplandor : à oegedole Dios a lo» hombres-, que entre cl horror deslas tinieblas an- 
daran avassallados de una confusion terrible; quando en el cielo se obsertè una fractura 
6 quiebra por donde relientavaa Hamas de fucgo , y las esirellas como que vagaban por la 
ngien del aire. Yarioa eran kt jvfiioa aobn la eausa; ma eoatlbmw qoeconorian loa 
efetos , ju2;^.^v.m qiin "p iirnh-ivii ol mundû. Al oiro Jia se moaM WplandeoiMllB d ael.> 
(Faria y Souia , Hiat. du Portugal, 1730, pag. 147.) 

CeMli une TérHalile offtnoalioo; elle daradeaXBM», pendant laaqnab le SehQ leato 
sans éclat . Une nurors boréale M tuie avetu dTAollef ihiiiet pidaédèKM le retonr du 
Sdeil à son état noimal. 

L'ebiearaasenent ebierfriL en PMngil en 134 fut eiMi oomiaié an liafie. Nmn Ksona 



I Ba Chine , l'an 321 de notre ère , on vil des taches sur le Soleil. En arrÏTaal au Pérou, 
ha Eipagiols reconnurent que Ica natarals traient obiané les lashei aoiaîw» (Ange, 
4neHalt« 1<4S, pag. 460.) 
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eu ell«t d^as une clironiqui) de Brescia : teaiitjre appuruore $agUUe ignete ia cslo, 
pavidi* «!iii»n«îaiia mMâbds hnaiMn iaducaiwes . Sol qwqw t«Iik SMigDb nïmcem 
in ip^iu^ liirninp rlijfirpre viiletialur. » fJ,ii'';|-.i M;<lvecii chron. Brixisnnfn , ap. Miir;itori, 
fier. Ital. script., tom. XIV, pag. 806). Li «lâle précise n'esi pas indiijuée, mah elle e$t 
pMtérienn i l'hivarion 4e Rom» par l» Hongrois, «I (iréoAde immédiattinant «n bit rap- 
porté i r«D 95i. On romarquo dans cctlc description l'Ml des cafactéraa IllUlMb ius 
oAiscatioos, la couleur rouge du di^qt» solaire. 

«Sol ik;ruai pcr a1iqu«i<fies veluâ mgiilMiii émanai» apparaît.» (Lyco^th., p. 3fil .) 
Ce paange vient après la morl de Henri I, qui est da ; mâis l'auteur eoinmiH si Meuvent 
des erreurs de date que ce pliétiomène pourrait bien ^tre c«lui de Portugal et de Bresria . 

Uumboldl s'est mépris complèiemeal sur la nature du phénomèoe lumineux qui suivit 
fodhacalioD en Pevtufal: ce m «ont pa» des éclairs, «amnie il le dit. (Coimm, lom. 10, 
['.1^. C72). L.-i « r. iiti' DU cn^viîît^ pnr où jaillissaient dr-^ flamoics de feu» signiGc prnfcn- 
bleiuoDt une aurore bonialc. Celle interprétation du passage précité jjeju^liQo par d'autres 
deseriplieiis de phénomènee andognee. 

L« mot fractura, ouverture du ciel, est ici ivtMuytwe do $ci$tura, tuatut, vorago, 
X»^i»i lui s'appliquent, ctwt les auteurs anciens, â l'aurore bortSale» et partiouliârement 
i cette par<io sombre On lagoient olisearde faonire, qui offre l'a^peetd'an nuage épis bordé 
par un ,irc lumineux . C'est comme une iulorruption de la voûte du cïelf ODO SOlte de gOvHn 
iroLi f'i'clijppont lies lueur!) rougeâlres. La fractura de l'Iii^lorien portuj;ais, si r-HXi- in- 
terprétation est exacte, serait Tbiatos ou cb>tfina; les flammes de (eu (Hamas de fuego) 
sont lea rayons ou jels de Inmièn qne Pare de raorore borrialo darde vers le léoilli , et 
qui, àcerUiin» moments, paraissent vilircr nvr>f> me extrême rapî liti'. 

Quant aux étoiles filantes ou bolides observés en hMlugal et à Urescia, il en parut aussi 
beaucoup en Pra»e,eeltoannëe-M. «IgneseRcfflis in ooloaeies visa snntdisevrreni , (^quasi 
serfii'iis i.^iKMts et qua>(lam jacula per ccelum céleri deferri motu , pridie idus ocloliris (ti 
oolobre 934), aumeaslehieis exortom.» (Cbron. Frodoardi. D. B., tom. VIII, pag. 189). 
CTeat U aane donlo nn* appiilioa de l'eiueau météorique qui maiuienaxit reoconire la 
Tem vw!s le IS novenAn, tons tes tawto^irais «ns tnfiran. 

XVII 

Au iOU9. — «Ànno domioiee incAroaitoais mx, sol nebula liorribili (^unttus, et 
eolorestopando mHtalus,ininalibas inlnenlinm oeaHs vahit sangnineos ac qinoran vîsn, 

toi rorern incussit lit kal. miîL Duubus diebus lak'* minas mleodeus , terlia die pHoprio 
vil luminc vestitur. » (Etchron. Saxonim.. H. R.. (nm. X, pag. 229.) 

Il n'y a pai eu d'dclipse de Soleil le 29 avril iWd. icule éclipse de cette ^-poque eut 
lien le n mars : elioliit insignifiante, et ne rend pas compte de co phAioMèno qui, ill 
oit faifeaantlientique et a duré plusieurs jours, peut 4iro une oHnseolion. 
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Ar 409S.— Stthrat Uumbokit, < te 21 Mploodire 1091 , le Soleil subit on ohMimis- 

Himeiit de trois heures, aprfts linjucl il conserva une couleur partiLuIiLi o.. Voici le w.xu; 
à l'appui :« Fuit cclipisis soi» xi kal. oclob. fere très bom ; sol circa mcridiem dire ni- 
gresodwl.» (MartiD Cnitiiu, âmuU. SHevià, 171», taai.I, ftg. fl7t; Sebnarrar, 
Chrimih dcrSeuchen, !'<■ prt., pap. 219.) 

Il y a dam lu date iù ce fait une erreur certaine : c'est récli|)sa de Soleil do 33 sep- 
tembre 1095, qui fol trtd-ftmidérable dm l'Eira|ie eentnle. 

•Eolipsistolis facta est ixinl. ogMbrieiOlKi:* bonienit.» (Bt. Chran. Saïaaico,D. B., 
jom. Xlll, pag. 714 } 

«Signum in $olo (aetum est nn lui. oct. 1093, aoi« laeriJiem, ut circuluj quidam in 
illo apparerct, et ip$e, nreno etèlo, 'obeeuriiBiMi ItiearM, Sed hoe ma^ quideni eelipsim 
quain sigoutn fuisse puUivcruni, pr.wipue cura luua esseï vicesima oclava ca dis ,. (Ro^ui 
UrLaui 11; D. B., tom. XIV, pag. G79). Il y a ici erreur d'un jour, l'éclipsé cul lieu le 
iitkal. 

Jij III' 'i.iis (■<■< qui fait dire à Kumboldt que le Soleil rli ing. a de coulent après l'cclipse: 
b teste citd de Cruiiu» dit seulement qu'il s'obseoreit d'uoo muiiâre »iDi.4ro vers midi. 
La dorée de trois beurea est celle de rielipse eotiere et noo «le eet obcurcitiéement qui 
ne fut ro^mo pas complet ' . 

Quant à la date de 1091, substituée a la date vraie 1093, il »e ronronlrt> frdqueinmeni 
lia incjiaclitudcs de ce genre portant sur des dclipse» incontestables. Ainsi, réclipse totale 
4)0 B mm 840 aonit eu liw au ntaie jour de Tan 8S8, snivaol une ebrooique {Cknm. 
Ademari ChabannemU , D. B., toui. VI, pag. 225). l/i'rlip?.; ilii 2f> or-ioîn; S78 est in- 
diquée par certiiiaets lii^loire» aux années 67i, H75 et t<7G.Ënriu, la grande éclipse du 
veadndi 19 juillel (IS9 est rapporUe A des époques variant de 937 a 944. 

Il sufGi de parcourir un recueil de clironi<|uei pour roconu.ijii>j ■]:^ erreurs de date 
analogues à celle que noos venons de rectifier : souvent on y trouve uu même (fvf>ncmcut 
inscrit tons dei daiea dilirantea» tana qa'on doiw pour cola le révoquer en doute, ou 
i i'iovaiaa ei ooqdun rexiatanee d'auinnt d« faits aemfalablea qoll y a dr^uee 



■ Celte nmarque, d^ faite plusbitui, s .qipliqae à une fouli: de descriptions dVclipses: 
•Inlersestamelnonara, sol obscuratus i i pi r ^patiumtrivmlioranini, in laniuoi ut qui iafm 
douios alicui opcri insudabunt, non iiisi luiuinibus acccnsis intcricn quo; ca-peraot esaqui 
possent; qui vero de domo ad domum Iransmigrare volcbaui, lautemis ei rr:cilMi.s «lerealur.» 
(Ex Gavfredi Hal«lerr« Irisl. Sicula, D. B., lom. Xlll, pag. 715). Il ^ ligii de rdelipae du 
16 février ins'G : tllù ,i [ni 'lie totale (u Siciii?; mais, pas plus que dans le cas préôédenti 
on ne doit attribuer uuc dua'c de trois heures à l'obtcunlc complète. 
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indiquées. Il faudraii dinUfi Jes f,-iil> Im mieux t'UiMis, si l'un exigeait dans les (émoi - 
gnages une concordance ab.°olue ; mats certaii» dataiU, sur lesquels les bUloriens m 
ttVDftet i^temà, (wraMtMol qnclqaelbis de eootrftler «l d» eavr^r toors îodieailioDS. 

En voici un eientptc, lirt? de l'éflipje totale du 13 septembre H 78', donl la ligne cen- 
Inle Iravena, un peu avant midi, le sud de la France. La Chronique da MonlpeUier, qui 
porto le nem de P«A Itmlmms, parie d'une éclipse Miale eyeat eu lieu en 1487 ; daï» 
autres manuscrits de oetle ebrouqne racontent le même fait en le rapportant, l'un i l'an 
1189, l'euire â II9S*. Il semble qne ee« trois dàUa sooi inoondliables, et que le fait lui- 
mtme aenit cotonsble. Mais les mi* manuscrits t'aceordeni i dire que l'éclipsé eut lieu 
la veille d«le Qoix, ou lo H septembre. C'est donc le millAime Mul qui est ioeiMt: 
l'éclipsé do IBiepteolire «78 fni vieible i llantpellicr, ei il eei prabeWe qn'elle y a M 
totale'. 

XIX 

An 109S. — «PrkBe nonas aprilis (4 avril), huâ XXV, nocie visa sunt stellse in moduro 
phlrâade oœlo in terrain miss». Sol quoque OGltve eb bine die (il avril) totui carnlew 
eilans, sed et limn M>r]uiMiii nocte «imiliter lucw, fwncto or!ii proligio Tueruol. » (Ex 
chron. abbaiU S. Aibini Andegavensis , D. B., tom. XI, pag. 31). C'est une ot»ervalioa 
de SotrilMM, phàioaièDe qni a'ert pa» nos nppatt avoe les offiiaetiiensi now neiia 
bomoot 4 le «gneler, pour y remàrplo» lard. 



< f Milnis ceptembria. Caria iv, hora vi, fa£la eal e«lif aia solia, tMTibilia vaMe et obscora.» 
(GviBcliui 4e Pedie Unratdi Uat AlMtearim, D. B., ton. XIX, f«f. 190 J. 

" Idihussppt. 117J<, ^rrnnadtp. rircnhnram qnintim, ^ol eclipsim palilur, cujiis sphdra 
cricntc celan cœpil usqiie ad luuoi secuiiiios vcl tertiie instar. Stella veneris a parie aqui- 
lonis visa est. Posl sextant , ab oricnlis ordine qao oîgfade, clarilat rediil, qnoitsque aal 
pine ralniit. Tooe altenitrmt hâuÊ uMlna videbamii<! , quales h&bent qui romaecm sqe- 
eaadmt aria eaadeati*. > (Es cbran. Gnfredt VesienH», h B, tom. XII, pag. 447. ) 

^ t Ea lan mclvu, las vi-sprus de Sancta Gros, csciirsi lo tol1r>lh e las eslelas aparegron. • 
— Ver. * Lan ecuxxu, à xui eetembre , fo ««lipai dd lotelb de jarna. > — ilair» Var, • En 
hm de wajntxn, tm aelcnbn la Tïgilia de b Cro», narl lo aolelh et aparagnm la> eitollai.» 
( T>itilamut pnrnii - Montpellier, 18iO, Clironique Romane. p»g. 330 pt TiSR. ) 

' Les autres éciipses totales dont le Petit Thalamua £ail meoiion, sont celles du 1" jaa- 
nar 1384, à aaiif bawea de natin. «t du 7 )nla 1 415, k aii beana at dénie db neiia. Velei le* 
textes : 

• Ed lao Ncci Lxxxv, lo dilus premier iom de genoier, que era lunn nova, entre la sagundt 
e le tom ben del jom, fo eeltpii ite aolbal ton gm e tta eicer i|im apaHan taa «aldaa 

claras e Iiisens en lo cel.» {Ibid., pag. 4iO. > 

• En lan nuxcw, lo divenres a vu joms del mts do jun, ijue cri luoa iiovela, ad una 
ban e niqa de jorn , Tonc cclipsl de solbeih e de la luoa, e non fonc pas trop leog ni irap 
aieur, tolas wa bon vcàt diraman le* aatalai m lo cal. > (ttM., pag. 460.) 
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O'iant à l'avrrw ilVluiles fi!;tnte.s elle rsl liicn ronnue'. Celle appirilion exliaordinaire 
frappa vivement les esprits, alors surexcités par la prédication de la premiéra croisade. 
EH* fut bmfrtU» par Im po|nilaiMioB eoam un «oeoinfaaett du ciel eu (nitd am- 
vament «fui m frtptnit dem h chiélieaM» «i cenn» un iwinge de m enecie. 

XX 

An iU9(}.— «Le 3 mars, dit Mumboldl, 00 reconnut à l'oeii nn des lâches sur le Soleil.» 
Le Mie qui) {avoqiie aei le «aiftai : «Signiiin in mI» apparaN vnan. nariii, bri» Mennd* 

incipienlis quailnijje^imae.» {J. Staindelii clirooicun, ap. Kcriim Bnlcanim srn'ji/., 1763, 
lom. i, pag. 485). Mais rien oe prouve que tigntuu m iole signifie une lacbe sur le 
Soleil*. 

Nous avons vu plus liant {% IX ) que liijnum m cœ/o, dans les anciens auteurs, s'ap- 
pJi4}Ud UDl&ti une compte, teotùt i une aurore boréaie, à un bolide, é une pluie d'étoiles 
fliasiee. Snpiini m aela pourrait aaaDrtBMM diaignar une taelta ; Mutelôîs cela n'est pas 
prohahie, «eue Imnlian ëiant goDëfdamM prise dans un seoadiAfreni. Elle signifie quel- 
•lueroïs une éclipse; mais le plus souvent c'est un halo accompagné de p.irhplies ou de 
croix sur le disque solaire, comme dans le halo cité au § II, phénomènes dont ie$ rhro- 
niquaa «anâamnrat beaueoup de daeeriptions. 

Exemples : En 4S3, «in Gallaicia tcrrrc motus , ot io $ole t^USA Id orlu, quan allaiD 
«ecuni coflcerUDlemoostretur.i (Ualii epitc. CAron.) 

c Kal. februaiii (1066), hiua n, bora m, appemit ngnum In aole, habant simililudinem 
-.iiils iiiiiu^ in ili'\.irri[n cl :ilii>riu~ '^oits in ^Inlstiinn, >'tconNMm inianuDoatt'Ii. (ExebriHi. 
mon. s. Albioi Ânde^., D. B., tom. XI, pag. iUl.) 

«Tertio kalaudas rdmnrii (1207), Phil ippo rej^û calebraote curiaiD soiautoeni cud) 
principibus , ^gnum magnum appaniil in soit-: in très siqulJem parles divisus est, ita ut 
ÎDiervalla esaaBt inlar panem et parlam, ad instar liln irea Oaros babaolis. Posl mullan 

' • M\i:\. In niulta (errsrvm parte, pridie nonas aprilia, drea diluculum, stellae paiflwes 
sinttl de c4b1o io lemm eacidisae visas svai ; inler quaa man maxinan labi in terra cum 
quidam in Pnueia siuperet, et aolato loco ubi visa est labi, eum aquam ibi fbdissel, Ibnum 
cum fenroris sono indc exire magis ttupuit. Baldricus ita relulit: < Viius ah inniimeris 

• inspectoribua in Gallis tanius siellanun discursus, ut grande, aisi lafierem, pra dcnaitate 
» pntarantvr. Qnaa quidam opinati sont ceeidisie; quidam moins eamm metnm Cbriadasilalia 

• interpretati suni, Aimo enuii hoo •;uli?ei]uiiilr , ei vYiidJus Arvcmis habita est , H via 

• Hierasoljmitana inchoata est. > (Ex chron. Alberici, D. 0., tom. XIII, pag. 6S7«) 

• Oeiave idoa aprilia (6 avril),... viat» smt ai«ll« cadere de coie in modnm fada. • (Chran. 
S. Maxentii, ap. l^hhe, Fli!)!ù<!!i n. i n, 1657, tom. Il, pag. ïir? 1 

* Cest peut élrc au mime fait que se rapporte l'indication suivante : « Urhaaiis papa 
Phlllppum raftm Fkmel» esconHnunicnt; aignum in aela appanit.» (Uibnila, &n>(arai 
nraai Bmuvitmium, tTOT, ton. U, paf . 77.) 
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hofdun, coiarunl ^les, M rediatogratiiui wl curpui» sulare.» (Laibnitx, ScrifM. rer. Brtauv., 
iam.ll,fiig.8)5.) 

L'anD(;e 10% fui ^lulee par plusieurs apparitions reoiarqtubles. «Hulta signa el 
(MrDiUgjaiiiMro vin midi : oûiiMias, nubc£ sanguinate^facul» nrdraMs.» {Uomut. Uinm- 
fienâi dttm. J, IHlhmiit 4601, pag. 93.) 

XXl 

An 1106. — «Uuaitu iiunsb ftibruarii, $t«lla per dieui viiui oi>t in cœlo, hora t^Ua 
luque ad honn nooMi, qmui oobito diitaiu a aole Fridia idua Mumarii, a|nid Barua 
Italin', <(ol!.T sunt in rrrlo pi^r (}i»»m , mmr >]m%i intrr so concurrenie^t, nunc quasi 
io Icrraro cadenks. — Toto pene mcnse februario, comolefi apparuit (Chroa. Stgeberli, 
ip. GcmmiMniiit rm» ceMriofe* «etenioreiftié cftroiw^apM, iS66, pag. ISÎ.) 

L'appariiiuri eu plt'in j'-iir JVtoiles Olantes uu lii' ln>Iiilfs fi R;iri, villa d'Italie sur l'Adria- 
liqoa, la 12 Itivrier 1106, a été considérée par M. ErmaD * conuM indiquant une ofTusca- 
tiou du SolaO arrivé* Noraltanéiieol. Mais c'est M aneb^podièae grattrile : riaa no prouve 
que le Soleil ait é\A olweilin ee joir-ld. Il n'est pas du loui nécessaire que ta hinién ao- 
laire sail Jiniinuéc par um '■rlipse, pour que des bolides apparainontde jOdr» Iravenont 
le ciel sous la Turuie d étoiles lilanles ou de globes eoflammés \ 

< Aimo Donlni vcf^ conata nu^guoa, nitihi* «i nims» toeipieis ia refanuria, i diabua 



' Cette première plirasp dtsig-ne l'apparition de Vénus en pli ïn jour, In ? frvrior lI(Vî. 
La planète était ce jour lu ;i K> et demi du Soleil , arec une iumitre sufOsantc pour Hn 
vlaible de jour. La conjonction inférieure avait eu lieu le 9 décendwaî le plut grand éclat 
calculé, vers le 14 jaavier. Mais l'éclat de Yénni ae calcule, comme on sait, en tenant compte 
de la portion éclairée de son disque et de sa dtsiaaoe à ta Terre ; or, si l'on considère la 
diofiaulioa de clarté que présente l'atmosphère à mesure qu'on s'éloigne du Soleil , et qui 
lend k angnealer l'éclat apparent de la planète, on ter» que son OMiaafli de visibilité 
doit corraspondre 4 «ne élon|ation un peu plut grande que celle que le calcul indique , et 
par suite à une époque plus éloignrc dr I.i coujuiKtiou. II iiV-st dune pas surprenant que 
l'éclat exIraordïMitre de Vénus n'ait été remarqué que le i février; d'ailieur» l'état du ciel 
avait pu aaipiclwr de la foir b» jeun précédants. 

- lOiiii'tc (loni il cM ici question e^t mL<nlicnrii''C par un grand nombre d'bisloriens 
(Pingré, C»mét»gr., 1 , 'Mi ). On a voulu y vuir uuu a()parilioo de la comète de 1680; elle 
annit paru antérieurement en &3i , et en septembre de l'année de la mort de César, 
pendant les jeux qu'Auguste donnait à itomc. (Ovîdc, llit.,\\, 10; Pline, Uin.nai., I. Il, 23.) 

L'e:iactitude de ces deux érénementa indiqués par Sigcbert est une garaulio en faveur de 
raulhentidid dm taiaMfl», c'aat<'A»din doa oaéléorea ItunloMi obaarvés k Bnri, vara la 
mine époquo. 

• Owpframtfiif d* FAnUad» dst SsrnMes, lom. X, pag. t23. 

* Nous citerons comme exemple remarquable, le bolide que Gassendi obsemen Pnmnev 
lo SI jeillet 1637, vers midL (CsMcndi «pera, 165t(, loai. IJ, pag. 108.) 
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•pparuU moiulo. Et duo quoque soles sppruerunt, e'. stellx de cœb plpriat y'urn aoBl.» 
(Sfawrdi «piM. Oremonrari* chr., .ip. Muntori, tom. VII, pag. 590). Cene deniAreptiran 
paraît se rapporter au pli^noméne de Bari. 

Le<i niitrt^s hùtoricns qui en onl p-iri qti» CÂron. Joh. Yanc/cri, 1564 (totii. FI, 
ptf^. ilb), Hitt. eeelet. Magdeburgentit (tom. VI, pag. i71ii), Lyco&tbine {Deprod., 
pag. ilM), «le., panînejBt avilir «iii|iruiMtf leurs rteha i Siggliert, «t m nous wfipmam 
rien d» plis. 

xxn 

An 1)34. — « Im k.iIi-nJis iittol ris -ni oltscuratus est per toLitn Jifin, ila quod sicul 
laoa videbolur.» I^Chronicum abbaiîM Urspergmiit, l%40, pag. cccvi). Ce fait pourrait 
avorr dA une oITttseaUon, ou quelque chose do intme genre, car il n'y eut pas d'éclipsé la 
|*r octobre 1 194. Calvùios al Ljcosthënc ont reproduit ee récit. 

t C.i1iMi>li> urtabri^ hnr nnno 5ot Mi> ilic ub'^riirnlus fuit, apparaili|Oe Ht IflM fIMdo 
eciipsiiii patilur.» (S. iMivitii opui chroiuA., pag. 76C.) 

cSol par lotiiiii dien cal. odob. «baetintiis eai.» (LyeoMh., psg. Mi.) 

xxill 

Au 1470. — Lb 38 00 le 39 juin, vers la tnasitme heure, i« Solail fut obunTci, et 1* 
même jour, i )a aiiîâme heure, grand tramUaweM de terre au Syn» et eux aovtrans d« 

Jérusalem. (A. Perrey, Mémoire* de l'Académie de Dijon, 1845>i8M, pag. 309.) 

«t170. In pji iilni; iiaiisiiiMrinis , circa proxima loca Jerus;ili:m, imfp motii< factus 
est magnuii, lU ui ruereui urbes et \iUœ circiter \xx. Vars etiam Aouocbia: ceddil. 
Ipa» dte, dna hoMm larliam, tel ebacunius est.» {Ex lirevi diroo. Uiieeoais ecesoMI; 
D. B., tom. XII, pag. 774.) 

D'autres hisiorieiu oot meotioané ce tremblement de terre, mai» saos parler de i'obseur» 
eiBaameiit du Soleil. V07. Chr. ViMKa»eiiae,ep. LaMe, len. I, pag. 597} Cbr. TuraMBN, 
ap. Yeit r. scripi. coll. (Mariéoe et IKunul}, Km. T, pat- i019; et d'Achery, ^eilr< 
ptum, 1(iS3, tom. 11, pag. 778. 

Il n'y eut pas d'éclipsé en 1170; il est donc probable que cet obscurcîaseBent fut de 
■âne MMreqne ceux des ann<(es MSel 3S8(i«j. SS V, VI n X), «vee lctqut;!> il faut 
le ranger. On ne «aurait dire s'il eut pour c^u^eb pr^seucede nuages i'pai!>, nu un brouil- 
lard dû à de» éouinttiuas terrestres df'gagràs sous l'iuihience du tremblement lui-même. 
11 y «da»hiliseulitwur dechacttiede «nsnpptwilîoDS* 

Saos tfi niM tnf nt de terre, les nuages peuvent produire une nui! pn'^que complète. 
Arago {Am. lt(4C, p«g. 594 ) rapporte que le IC octobre 17â5, à Québec, des nuagas 
d'une calie obseiirilri oDuvrinot le del qu'on n'y voyait pas è midi pour se oooduifia. 

Mais la coïncidence fréquente de ces obscurcissements avec les ircuililemeots de tSTM 
D'iiidiqu»>t-elle pas nw relaiion intine entre ces phéDomdnefi? flumboUt dit ava^ n> 
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marqué, à plusiears reprises, qu'un brouillard rougeitre se moalrait peu de temps avant 
les secousses de trembleaiMit de terre. ( Cojimw, I, 818.) 

En KNp:i|^'nt', le mir^ 1B)7, il y autde fortes secousses au moment où le Soleil 
venait de se couvrir par un vcni imp(Kueux : l'obscurité fut pras^^uo ootuplâie paodanl 
qaiMwuniuitw. (A.P)irrey, CumiilM rttUba, ion. XVII» ptg. S19. ) 

Nous empruntArons plus loin ;iti\ suantes recherches de M. Perrey .^ui los iremble- 
meau do terre, d'autre» exoin|ile$ remarquables de brouillard* anonitaux qui ont «liiicidé 
avie daa ooMmiionc «Mtorimw- 

mv 

An 1191.— Homboldt indique , d'après Schoorrer (Ckmàk. der SittAe», i» partie, 
pag. tB8 MS), un phénomène d'obscurcissement qui se aanil iRoduh au mois d« Jain 

de nfHe année. C'ist l'i'rlipse annulaire du 23 juin 1191. 

< Totalissolis eclipsis racla(Alberi«is).» Kepler aioule :«At luoa ia apugxo lamea fuit.* 
(foittl^., pag. SBS.) 

< In eodeni monsf! junii fM9I), i\k 'luininiiM , vi;.'IIi.i S. Jah.innis Bjptisl.'e n;iviu!is, 
UODO kai.julii, hora diei quasi nuoa, sol eclipsim passus est, et duravit per très horas, 
01 obaeorau» oM ad. al leiafena hom pm raper lerram, et siolls appemeront in onlo ; 
et cuin eclipsis rccessissct, rediit sol in decorom splendori> sui. > (Et BcneJicii Petrobur- 
feoiÎB vila Uenrici II Anglis régit , 0. B., lom. XVII, pag. 531). Il y a ici uns doute 
«nglntioD, puisque l'éclipsé fat aantoniaotnaulMn. 

m 

An 1307. — liil dia uUiiiio del mes de Febrero 1206, hubo un éclipse de sol que duré 
aoia horas oon laoïa obieoridad «omo N|fuer« medb ooche.* (J. do TiUallM, S/ iU kmh 
hgla espanola, 1803, iotn. 1, pri^. ^2). Humboldt considère cela oomtns une oITuscation, 
parée que «l'obscurité complète dura six beum>. Il ne s'agit pourtant ici que d'uoe 
éclipsa ordinair», oxagMa quanti m bnguowraiaoa Inlansilé par la ohnmiqao i hqaelle 

Vilbiba emprunte n^n récit. 

Peut'oa douter que ce pbéiUMDàae ne soit l'éclipiie lolairo du ^ février 1307, dont la 
ligne centrale paaia ao nord d» l'Afrique, et que l'on vil on Espagne , en Italie et on 
France, vers oate heures do iDBini? L'autour, il est n», paria dn 18 ffniar 1206 ; mais 

il ne faut [la*-" onMier qnc.n Espagne, ilans lo niiili dû la Fran(>f» pt en d'rmtrp? p.iys, l'année 
commençait alors le 3$ mars, jour de l'incarnation : de sorte que les premiers mois de 1 307 
oonaerwiiant le mOMiino do I90S •. Voioî d'aillonn des laitoi qui dlaai «wia inoartiindo 

à cot ég;irJ. 

' «Ane A iMonuMiom Domiu. » (Art dli alri^. lit iattt, tm. I, pogi X al mf. Mon» 

avons ilèj\ Irûuvè. ail ^ VII, rfriipsa du 16 f<Wrir>r tOf^T vndirjtiée, par aallo niaontOaiBinO 
ajant eu lieu en lUtiti. De même, pour l'éclipsé du janvier 1386. 
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< Anno domiaicœ incarnation» kccvi , so!Is ocUpsis particularis, bon diei qninta fil'' 
<iu in.),pri*lle kalendas martii fuU. > (Sozomoni Piilorieosis Rerum Italie, iciipi, , 

1775, lom. I, pag. 88.) 

«Pridie kal. marlii 120C, ^rin qriint.i, f.icta cm cp1ip<;i5 soîw, .ib hnr?! torli.i «squc in 
Iwram quasi noaam, sed non sic tornbilis ni prima (Ëi chronico Tolosano, 0. B., 
ttwi.XIX» ptg.SSC.) 

cAnno MccMi, [■r'uVu; k-il. iri;irlii, fil erlipiiv pnrticat.iris, in lioi-iiiiii si^xlo ;.Tadu Piscium, 
|ioradieiqutDta.>(iÙLcbionicoAlborici tnum fonlium moiucbiiD.n.,toin.XVlli,p.771.) 

Quelques clirooiqncur» ont r.ipport.' celte éclipse dTaa IMBietH. finnmt'Mt fondé 
lànlesam pour y voir une nouvelle ofTuscalioa. 

•Amw doDini milteimi» daoenteniD» cettvo» «elipala lolit laeia ait nMasebbrawio, 
hora diei Dooa.* (CAron. abb. IJrsperg., p-3g.eccxzv). Crosîus {Am. Saevieii) a cominis 
la même erreur do date, analogue à nilea que amn evcHis sigpaléet ci<deanis, é pnpw 
des édipKisde 1093, 1178, etc. 

VUd ce que dit A ce sujet le cbronologiste Calvisiu<« : t liOT. EdîpÀ solis aniMlatiir 
in pliirimis bistorir die 2i* fcbr. : sed mali» ve! in preeedentem, ve! in sequcntcm nnniim 
referlur.» {S, Calvisii oput chronol,, pag. 795). La coincideoce du jour et du mois ne 
laisse >iM3dn dooie sur ce (Nnnt. 

Pour c« qui o$t de la durée de tix heures accordée à robscurcisseroent du Soleil par 
la dmniqM espegMle, et i lai|uelle BunlnUt eKacba tant d'impartaïae, e*est me ineue» 

litude, un vice de rédaction, qui se rencontre dans beaucoup d'autres récits d'éclipjcn, 
comme on l'a vu déjà ; A peine seraiuon en droii de peser au^i minutieusement les termes 
de ces dsaei^lioM é aOaa pfdsaitalMit in eacaetAra seiMMifiqne , et Ton sdl oouiUbi, i 
ce point de fiie, loi rtcito d« iMM Utiariaot laiaMBi A déainr. 

Signalons encore une autre source d'erreur assez commune : une Taule do copiste repro- 
duite par les compilateurs peut modifier entièrement le i^araciéro d'un pliéoomdne.Ea voici 
oa aieiiiplo qui o'eit pas sais analogio «veo I» Mt qui nooa oooupe. 

Une cliroiiiiiui' Hy^^ntine raconte que, «''Ai^ to ri'i.'ne Je Lf'on, fils de Ba'=ilr>, < Contîgil so- 
laris eclipsij, dieilioramta(û^ iflfoihrri}, itautotstelise incotlo apparereat3(ilisf. 
Bf»iii<fH«seri||M.poit Jhtaphiaum, 4118V, pag. 219). D'autre part, Léonle (^mmatrien 
nous dit: «Loonis lemporibos f:ii la cû solaris eclipsis, ila ut horas »:ix ( ;;) pro- 
funJa rox , ni .istrs ffppnrercnt.i (Leonif f^rommo/ici chronographia, Id'.i'.i, pag. V77). 
Cei lieux. ont évideiinueiit ono origine commune : si l'on s'en rapportait au second, 
au Ueo d'os plidMMriM oriioair* oa aurait une éclipse totale de «x heureido duria ; landit 
que toutA difficulté disparait par b companmoR des tmlt». Dn aaul mot alMrt |iout aini 
déCgurer le récit primitif. 



' L'écUpat totale do 1178, dent ont parlé an g Vm. 
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En dt^finitlve, et pour ce (jui copptu*' cp? prétendues o!Tu^cati(Mls Ju 28 février 120C 
ou 1208, il sufiît d'avoir établi qu'il y eut, le 28 février 1207, une grande éclipse dti ScAàl. 
Car 0 Mt abaolttnaiii iatimlMUft qiM,«i ■iMMBtpféeisd'iiBe «idipM, sunieimeiiD obacnr- 

cisscnirnt nnorm:il , nynnt pnur cfTM unique J'.'H atlongèr la durée de qucli]ucs licureî. 
C'est donc bien ù tort que Cliladni , et aprù$ lui Erman, llumboldl et autres, ont rangé 
oft phéwimtae pmni les offamlNiu. 

XXVI 

An 12il. — Selon In chronique de Neubourg, cioq moi^ après It d^ite des Polosais 
par les Tartaros à Liegniiz, cObseuratus est $ol, et feete sunt tencbric, ita ut stelL» vide- 
rentur in cœlo, circa festum 8. Micliaelis, liora nona.» (Cliron. Claustro-N'oliurgeDSO, 
ap. Scripl. rerum Auittiacarum, 1721, lam. 1, pg.iSS). Cette citation de Humboldt ne 
dit pas oi le phénontee a été elnervé; meit IIJidiealioB précise de l'épeiiw defenaée* 

von la Snint-Micliel, no permol pns J'IiOf'.ter : il s'agitde l'telipaedtt 6oClolira1Sli,qoi 
fol loiale, vers midi, dans b milieu de la Franee. 

cEclipns flotis Ht dominiee petl fosiiim leneti nanigii > , g oel. tiii. (tvccrpu e om- 
flurialihitt.Joh. a saoeto Victore, D. B., lom. XXI, pag. ('>30.) 

«Magne aolis edipsis. Gemma loialem aii.i (Kepler, Pmw^p., p«g. 895.) 

XXVII 

Aa 1170. «Sabhtto post demiaicam qate dieitur emiate (17 mai), fuit sol cxruleus 

per totam 'iiem «ali^ali. Sequenti die inane, in die domioica , fuit rubeus vM*: , nei- ali- 
quam clarilatem liabebat sicul wlobal, imo sine radiositste polcrat aspici et vidori tanquara 
iona; et làgM qoadam diTenermii eolenira vîdeiwilar in inadi» et eirea; et per totam 
dierii vr:i[ ra;rulinis : in V(.<]i»jris vidoliatur san^'iiineus sicvil in manf, et in occasu fuit sine 
aliqua dariute, lanquam luua obscurs a fleoilutiio ; oi p< r quatuor dies vel ampliosfuU 
tiiw lalitt dairime.» (Majus dmon. LemovfeaBse, b. h., tom. XXI, pag. 775.) 

Nous trouvons ici un nouvel exemple de Soleil blov (V07. % XIX), on 1iaili>, et une torle 
d'oïdacali'Jn qui aurait ilui.' pUHÏi'iirs jours. 

Le pliënomeoe du SuUil bleu est beaucoup plus rare* que celui du Soleil rooge. U 
«OBviant d'en dir» uii «et i prepoe dee oHbseatiM», pabque ces ehaDgemenis de covleiir 
les accompagnent presque toujourti; si^tilcmcnt la foloraliun en ruug»} e^l la plu^ I>,i1m- 
tuellc. Quelquefois le Soleil paniljaHDe, quelquefois blanc, comme cela cul lieu à Padoue, 
d'aprte Toaido, durant le fanaillanl de 1783. 



* En Toici une oliscrvation cit^c par Arago (Œuvra, tom. XI, pag. 671 ). «Dans le eeSBté 
d'fissex, le 18 aoAl iSil, entre neuf et dis beum du malin , le disque du soleil paitisaait 
d^M» eenlear amr sewMaMe à ealle que rélécUt l'aimospht^re dans un jour serein. Cet 
aatie était alora envidappé de mufea. * (^erUsr, Mil. ai^., aepismbn IMI . ) 
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C'est par r»cti"'n âv h vnpcur «iVau stmo'phr'rifiiic qu'on 3 chrri-h?= fi expliquer ces 
coioraliooâ diver^s du Soloil. Selon le professeur Forb«s (Comptes rendus, toni. Vlll, 
|wg. 178), < h vapeur d'MV, avanl (oal eonnieiMeiiiMt és «niMleiualiiiHi, est eomplélft- 
ment troDsparoDlo, ot ne commuDique aucune coloration seosihlo aux rayons qui la tra- 
versent. Mab au moilMal où la condensation est arrivco à un certain terme, la vapeur n'est 
IraDsparonle, coimne no verre enfumé, que pour des rayons rouges.... Les vives couleurs 
roOfSS du BoIaU coucliant peuvent donc dépendre du passage do la lumière de l'astre à 
travers des nuages [iln-h Jinis les conditions critiques de prtfnipitntion (|ui ont donné le 
rouge dam les expériences de calùnet. On coocevrait aimi comment la couleur rougo do 
llMrinn, an loMI «mchBOt, a M eoosidérde conme un pnoostle tottianiù^^.* 

De son c6lé, M. Babinel dit : < Le Soleil et la Lune prennent queiquerui:< iIls couleurs 
à teinte remarqiuUemeol pble, sans aniteaux eDnroooanU. La pbâaomùoe du Sofa»! 
rouge [icut ttre anribtté à un iMaat de tnssparenee de l'air, proTenaai de nfwn ou dfl 
toute autre cause... Un phénoinèDe beaucoup plus rare et plus curieux que le Soleil NOga 
&it lo Soloil Meu. I.e tlis<jui> de cot astre est alors d'un bleu de bonne icimi', quoique mêlé 
de btauc. Les recueils seieoiiGques eu rapportent quelques exemples, et j'uu ai uioi-méme 
obMTffé dMX caa. > (CamiMea ranhtf, ton. VIII» |wg. 90^. M. BtUnet attribu» ces «oa- 
leurs a l'interférence des nyons qui ont trovené le* Véncokt d'wv oa de UfWtt avee 
ceux qui ont passe à travers l'air seulement. 

Qudb que puisse tira h valeur de ces explications , les faits que nous avons rappelé* 
mentri ni juc las apparences rouge, et plus rarement M tncbe, jaune ou bleue, du Soloil, se 
prdseDteat parfois associées aux offaioatioiis.Gesdivers aspocls du Soleil tiennent A la nature 
du milieu que ses rayons travment pour mu wniver, ils dépendent èa la transparence 
de l'air, de son di gru il'liiiiiiiditë, del'AaiOÛae trouve la vapeur d'eau; de luSnia que 
certains brouillards produi>ciii des (-ourontfîs autour du Si lt;il et de la Lune, et que les 
apparences si vari<ies des halos résultent do la forme particulière dascristaux de ooi^o dans 
m MMg» glaed. (Dravaii^ Nblim sur le* HaM, ^immîiw luAder., 4ffiH , pag. 100). Si ces 
phdnomùniis viennent sonvcnl se joimln.' iuiK oITuscations, c'est sans doutf que knilu dinii- 
nulion du rayonnement solaire a imm^dtaloment ponr consdqueoco un relroidiisetncDl 
^MtA ou partial d* I^Mmosphère, et par suite one eondeoiatiain de vapenr. 

XXVIU 

An 153S. — < In au;;urto »1 par aliqoot dies ut igneu* globua in cofo flOilnpBnut.s 

(LYi''><tl»., pag. 532.) 

•I Soi ut globus ignilus cœlo sereno con^titit |K^r plurimosdies, sequeuto tunuku ifagioo 
nutteoruoi In Gemania contra principes. > (C. Gemma , 0* MUune iuiuii dtanat- 
liamif ed<rta«OM(ocriliM, ltt7S, lib. I, pa(. 105.) 
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ÂD 1947. — Lor& da la b«uille de Muhibcrg (Si avrilj, ou CUarlca-Quiut «kfii les 
pnHestanttoouftdënSt, ei oA rdscieiir Im-FréiMr» de San fol fait priMMiaier, il y «ut 
une offuscatk» da Sol«l; ifest vim dw plus inpoitMila, c'astèiuii b plut eooim- 
venée. 

HnnilwMt semMe aduMlini que, durant Iran jours, les 9S, S( «i S5 avril , le Soleil 

s'assombrit lelleniCDt que les (Jloiles apparurent*. Mais un événemenl aussi frappnl 
qu'une i^lipse de trois jour^, s'il citait vrai, ne serait paj resld ignoré ou seulement incer- 
tain, alors qu'une éclipse totale de deux à trois minutes laisse une impression si profcade 
chef ceux qui en ont été témoins. 11 y a donc là, sans doute, one grande exagfraiien. Penr 
dérouvrir h r(<rit i, il f uit oeopenr UNM les récita du lanpa et lenentor» e'il eslpoadUe, 
aux documents originaux. 

Geiie eflèseatM» ett ainsi raoooiëe par Kepler : c Referi Gemma peler et fllim , anoo 
Vj\7, ;intn condictum Caroli V cum Saxoiii c Dii. jolcm pcrtrcs dicsct u s;in];uino [lor- 
fusum comparaisse, ut etiam siella pl«ric»]iie iu mcridio coospicereDlur'.» ïùi ailleurs: 
c...Primnnt profera exemplnn illad csligiois prodigioen anni iS47, do qua reCtnmt 
6onuna,|ielsr etfUiwa : solcn per Ira* diea eeusanguiDe perinsnincanipTuiase, vtetîan 



* u A certaiaes époques, le disque du Soleil s'ebscnrdl memeotanément, et sa lumière 
s'affaiblit à tel point qa'on voit les étoiles en plein midi. Ihiphéeenine de ce genre, qui ne 
peut g'e\V''''l*"'' brouillards, ni par des cendres Tolceniqucs, cul lieu en 1547 

«en l'époque de Ia titele bataille de NQhUteiVt et dur» trois jotus entiers. Kepler voulut en 
cbereiwr ht caoae, d'elienl dmu finterpesilioa if nue nattri» tmnelîa, pais dus un nuage 
noir que des émanations fuIiL.'lii<Mis(!s «driiis d» cui jis in'ruc ihi Soleil auraient contribué à 
former. CUadni et SchnOrrcr attribuaient au passase de masses météoriques devant le 
disque dv SelcO les phénonines enelofuee des nnén 1 Wt et 1406 , qni durèrent moins 
loiif tetniH, If premier peiifl.itil Irois Iiciircs, lii siifûuil pcuilant six heures seulement.» 
(Cotmot, tom. I,pag. 148). On a vu plus haut ce qu'ont été réellement ces prétendues offtiv 
cetiensdelWlelIloe. 

ï Voir! lo teste complet : » Xnc rannn i-;?;t nti causas qrtaïdam sublime» inlprdiim solis 
lumen hebetari. Rcfcrl Gomuia p'dlcv et lilius, auuu ibiis, ante conflictum Caroli V cum 
SaieniaB Once, solem pcr ires dies ccu sanguine perfusum comparuis&c, ut elkm BldlB 
plerxquc in mcridio conspicercnlur. Causa igitur fuit quœ solis hunen hebctarct, sicllarum 
vero minime: sublimcm igitur esse causam oporluit, qua solis lumen hcbcs rcddcrclur non 
uni saltcm tcrrx puncio, scd toti horiionti visibili, imo toti terrarum tractui, unde aer ad 
locnm aliquen ladiare pesael, adeoque lanto miyori perlioni terne, quant» pluribus locis 
îd est observatum. Si eerem dixeris tam lata Inenosalum, ts et stellas obuubilnîsaet. Re- 
linquitur crgo f:iiisam Inijus liebetationis propioioni soli fuisçe, (piani ut aer altissimus, ad 
winimum ia lonaris cursus cou£nio. Ferlasse fuUmateriacomclicalatiussparssellenttier* 
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steik' pltirstjue iu mcridio conspicorenlur. Id rscluni non lantum in Br<1;;io, <ed [amitn 
per lot»inCalliua,GerinaDian), BritaDouisi referenle Scaligero, ilo cmendationo tcmporum 
lib. 8, et «DM illan Bonliigo.* {De êuUmnmm, 11MM» ptg. 119.) 

Il s'agit, lim-i Mpûisage, doGemmi lo Frison (<!>08-153I>),mutlK'iiiiitirieD et astronome, 
professeur à l'Uuivoruié do Louvain, ei d« mo fils Corn«iU« Ceioiua (1 535-1 579), prd^es- 
Mor ntâtàm» I b nême UnfwwU. Gmdom b Friaon a pabOë dilBrenis ouvroges 
fftattmamf iiQlainment dw AdiiAni i h Gosmographic do P. Apion , ci un irailé Jte 
principiii astrmomiœ et eotmo^raphiœ , qui a eu nombreuses éditions. Cornélius 
Gemma est auteur du De une c^dognomica, s«rle d'oucyclupédio dosscioaccs médicales 
«I pMlûwp M qtMe, «tdu inùtf D$ nautm ^mtdt dumcttrinm, qui porte auMÎ k liin 
de €(}»mncritice, ou De arle costnoeriltca '. Il p>t principilcment connu des astronome* 
par ses paUicalioiu sur l'éioile nouvelle qui apparut en 1572 dus Cassiop^, et sur la 
oomdls à» iS77*. 

Les deux Gemma ont vu l'oiïu^c ation : le fils n'avait i|tio Jauic ans ; mais, si le témoi- 
ffiige du péra étail positif^ oa ue pourrail le rteuser. Il faudrait cependant savoir oommeni 
06 lénuHgnag» est pomnu i Kapler. IW «a 1S71 , vingt-quatre ans après b kaiaila d» 
lldhl]«]g, Kepler n'a connu ni Gemina le Prisao ni «» Ut. Eti-ve par traditiioo fM lut 

sont venu? les ilctaïls iju'il r.ipprle, cst-re pnr un ouvrage des Gciniii;i ? Ces ouvrages 
suleblent aujourd'hui : c'est là tout d'aliord qu'on doit chercber dos renseignements sur 
le liA en queatleii. 

Or il u'esl rien dit de l'offuscstion de fîi47 dans aucun des traités do Gemma Frisiiis, 
et le seul livre Je Cornélius Gemma qui en parle est le i>e ualtme dieinis chaTacieritm'u. 
Cast éf jdeiBNMat de ce livre (qu'il etie fréquemment mus le nom de CMMoarilke ) que 
Kepler a tiré son récit : il en reproduit le texte sans y rien ajouter, cl ne cite en plus que 
Bunling et Scaliger, «Scrivains bien postérieurs. Il est donc certain qu'il n'a pas eu de ren- 
Mignemoots particuliers sur ce fait, al que sod asserUoo no saurait avoir plus de valeur cl 
d'anioriti que h aouree I laquelle i) a pinsë. 

Dans le livre I du Cuimocritice , C i^emma réunit sous le titre de «bolis prie^gia» 

divan phénomènes tali que celui de le mort de Géiar, de lo mon de Gouatanlia Gis d'iiïne; 

el il raconte en tormps rnffuscation de \T>'i7 : 

• Anno 1547. ^1 per tics dies ceu perfusus sanguine oompareiNil , sed maxime sub 
Mcaaom, ut eiiam et atall» ]dafM|ue in meridie censpiceraniur. Uque «nie conflictnm 



' De nnt'iriv tlivinii ekartteleriimli , scu r'iru c! ii'lrnirnr,Jis syrrluniHf, rnusif, luilinw, ^cb- 

prklalibut terum m partiku singvlu tmivtrii, Ubri II. Auctore D. Cornclio Gemma, tovaaieati, 
ragio aiediaimo prafaiMe. b-D», Aovm, 1876. 

^ De Stella pere/jritwi ijmr su/ierinre nimn appartre cœpit, Corne'ii Gfiumiv ti CmU. Vinttlli 
jadicù, 1573. — Goroelius Gemma, De prodigù>ia ifetiê nalurai/He cmrlœ jeii mbit fffnliil, 
oJlior fmii j|dM«*, fmalKa pmm fgura «eiM^edAie, «». 1677. Anvai*, 1678. 
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et «■apbvîtatcm Joban. Frcderici Swonia; daca. Idem e( circa lun» «jorpus «veoUsc an- 
Dotat pater , too mam elTaglt memoruiai, qu.inJo tane primum puer HadiliBiB linarii 
operani dans, ad a>utoin annonim iSpamni&scm, ot cum aliis nagM «dminlioDe coa* 
spcxciim.» (Cosmocv'tl., lib. l, cap. vni, p^p. 216.; 

On rcnianiuera que C. iiemma uo dit pas que lui ou suu perc aient vu des cioiies en ptein 
jour, n M Ize pM divanttgB le lieu eù cUm aurueei eppani, «i ne p«éoiu laécM pttde 

dntn : il «c contente de dire que c'est rivint la h.'itjillé Je Millilberg. N'aymt alors que doure 
ans, il a Iku pu cooMrver le souvenir de l'ufTujcslion, ma» il dc saurait eu garantir 1» 
détails. 

La ioulc ol>sorvalion qu'il attribue à son père, c'est d'avoir con&tatcque la Luno présen- 
|»t Um(m>! apparence que le Soleil, A savoir eetle teinte rouge, priacipalemeni en voiiinaga 
de ilraritoii , qui esi u eaneièn baUtnel det offutcaiiont due$ tnx brovriNanh secs. 
Kepler n'a pas ttou eoaqMa de «site circon:>taneB : « idem et eirea Iudx corpus evonisse > ; 
il ne 1 . pr.uintt pas ce pansge , capital aeioa dwh, «tqui détarmine la traie naïuie du 
phéaouu'iiP. 

A qui C. (iomma pinit-il avoir eiupruntc le fait île In visibilité des l'toîl.'s, >i ni Itii ni «on 
|ière n'en ont été ti^moins ? J« pense que c'est à Fr^ Iscb, do Laubach , dan» son Cotoioj^uf 
proOgiman a^m esteiUonnnS oA l'on trouve lepeisege sninnt': 

c .Viiiiii imimli SbOO, Cliristi Voil. — Duodecimo aprilisdie, sol boc ipso anno, per 
irai dies, ut globtu igneus posi meridiem in coin oooipaniil, adeo qnod $tcll» ettam 
eotMpieamninr ; post hosee dies, grave praVom ioier laparaionm Canlun v etEleetorem 
Joannem dueem Saxoniss in Misnia eititit, inter MuUMrgam et Vinlehergini. loMMas 
Fredericu^ Flrctin v^ nit in captivilatem Caesaris.... » 

Ici, l'époque du ptiéuomène o$t &xée tu 12 «vril, et l'on aurait vu des étoiles, li esté 
remsiqMr iMàbi» que Prjiaeh m dit pas, oodmw G. Gemna, MtUa pferwf w, nais 
flinplement «(«tts, c« qui ett plu» vagua; il ne dit pas nna plus qu'oUaa aient éti vues 
t» mendie . 

Pour apprécier le degré de eonSanee que méritent las rfeils de Fryiseh, citons deux 

autres passages du Cat^ogut qui se rapportent aussi a ['année 1517. 

< Apud Holvotios, ia aore conspocti sunt duo exercilus, duo etiaoi ieones inlor se gra- 
viter concertantes, qoonioi nnusalleri caput mordiou avulùt.» 



< Voici le litre eovpM de cet ouvrage, eonauaussi sous le nom de lteiMfair«.f JMmtum, 
hoc ut imprtuionum atrtarwm H muabiUim tuturm tptrtm, kà fin «mu», mithûd» iialitikn 
tonteripti, ei tingiUari qtutim «m Mi§tMiap»,i» tm vii»tm iigeUi ac éttr^i, A. M. 
ilarto Fryltchio Laubano UezapoUnri, LtHttim si^eritm ahmuu. Um : Calalogni pradigmiun 
a<|ac oittntorum, lam eœlo qaam ia l«m, M (nbhch «cilirMi as a^faonMi ia «dada iMMiila- 
dfaMR êignificatmm, ;iin tads sA initie dfeïaANtacliUimiaik at sadta esaaer^ipfaiu Oianfi al 
«Nlltrs ne^njteal Joiiy/stBla. thrUergm, «nne f £83, cwa prfaM^ Cwana.* 
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« Uac eliam leinpcslale, alibi oœlo aereno crux .iiba cum virga conspecla es|. Hoaue 
râa an wiix sanguinea, oi addeilniiB ïDiiiS hlu», flagellum sive virga aspeetO hoRibiBs, 
MQuriMiae emeam aqoilt ToKiai»; pbMa« hoe per iridonm conupeotnm ttndem dia- 

paruit » . 

Il y a très-probabJemeal un fûn<i «le vcnlù dans ces evénemcuts prodigieux, dont le 
derniier pnait toe an halo emnplkiad d« «auconnes, de entiz, da parkéliaa ; auia qoaUe 
valeur scientifique accoriler à de telles descriptions, et comment na pa? se di'fler un [wu 
(kl compilateur de ces mervoilles l Piugré a ittea rsisoa do dire, ea parlant de Frylscii : 
•La criliqaa do cet fcrivaîa n'ait pas afin. • 

C. Gemma est plus dij^uo J'^ fui ; on a cependant toujours à craindre les écart! da loa 
iffisginalioo et la fielleuse inDuence de son esprit systématique Pour lui, comme pour 
Frytscb, tous les pliéoomàoes sont des prodiges, dej signes célestes, et le plus souvent des 
présages stsistra. G. GemoBB déclare lui-même qu'il ne s'est appliqué à las alMrvar, 
qu'il ne Ifss transmet ix h postérité (\m pour montrer leur corrélation avec les catastrophe 
de son temps. Des lors on no s'étonne plus do voir 1«» auiaurs d« cette époque accueillir les 
tééiàt )àa plva falNilanz, at raoooier ea qulb eat cru «wr platflt qna ce quila ant va en 
oflbl ; moins occupes do contrôler la vérité dos faits que do los interpréter comme annonce 
de quelque événement contemporain. Encore fautpil aeléiioiter de ce que cette oroyanca 
les a engagés à rapporter des faits qui ont actuelleOMat m «irilaUa iuléritt, et qui sans 
cela seraient perdus poorwnH* 

CciDnaissant l'esprit de ces ouvrages, on doit se tenir en gsrdo contre les exagt?rations 
du chroniqueur, couire les préjugés et les illusions de l'observateur lui-m&œ. Faudrait- 
Il daae a'AoDiiar ai, coona an l'a dit plna baiii è raeeaaian d'Mipaaa qd ne iinaiit qw 
partielles, celte phrase «adco quod >w]h: eiinm L'onj^iiccreaiur » avait l'tô l'criic sans s'en- 
quérir de t'aullientieilé de l'évenemeat, et comme une sorte de tormulo applicable indiilé- 
renoanti lovies las grandes édipaes et avx pbénennèiies du mime genre? Les deux aatras 
passages de Frytsch que nous avons cités, où les f.nu -^oni ili figurés 6. tel point qu'il est 
m(me difûciled'cn reconnaître: !.i nnture, iustififTjii nt t'iu k'soin une pareille sup[^iosilion. 

Toutefois, ce n'est pas ainsi que s'explique, à notre avis, l'assertion émise par Frytsch 
al rdpdiéa par Gamma, d'AoilaadavaDiiaaTisiUaa pendaitt qw la SoIhI perdait aon aspect 
habilnal. NautmoQlreroBS tant 4 lliaara qn'av jour ditigaé, h ISiml 1947* la planMa 



' 11 est bon de eenaaltre le jugement que Kepler porto sur C Cenuna, & propos de sa 
théorie de la ràien, juvemeal qnt peut être appliqaé an lÎTre entier. «Centdioa GeouBa, 

meJicus proftindaî indaginis, niO(l\im visii^nî^ rnmponil et conrumlit pene ex omiiilnis qui 
celebnmlur; in quo videas cerlare verborum ambiguilalem cum obscoritate rentm,cum hic 
tam la lare leia ilbra, dan da Dalaria magaitaliB pleaiailna ffravi style ffeaiariceii et plane 
vaticinari marult, qoam disputarc, nec nisi gravcm Icctorem et nttenlissimum erudire 
dignalur. «(Pttro^qi,, paf. 303). Cet éloge ironique montre asseï ce que liepler pMaailrde 
CGamott. 
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Véam étàl dans àa eonditioitt proptei i éire vue Je jour. Il «si lont miarel qne eattt 
apparition iasolile do la pluéla et roffoscalioD dtt Soleil, stirvcnani à la mSate époqiw, 
aient vivement frappd imaginations surcicitées nu plus haut point par le» événemeols 
{Mililiques : la iléh'M de Muhlberg est restée une datenéfaste danslIiisloinderAllemagm 
praMttait. liH deux phénontae*, loodns mal à propos en un seni» «idiqorot bt tradi- 
tion qon FryMli «tC. Gmm ont UMnnbe i Kapler. 

Le récit de Frylsrli a dû i^^éré par Lycosthéne dans son De prodigih cl asteniis , pu- 
blié à Bile ea 1557. Nous y iistiiis , à la dalû 1547 : •l>itOtiâcifflO aprilis die, sol hoc ipso 
aono, per tm di«s, ut globus igneus port meridiem la cœio eomparail» adeo qaod slél!» 
eiiani con^picerentur (Maiens FrjlBebîtis). > 

C'e.«t préciiiémeDt le passageqae nous avons transcrit plus haut, d'après la CataiogHt de 
Frytsrh, publié en 1565, Il but ctonc que Lycasthè>« «tait M (sonminance avant sa pu- 
blication ; ou bien , plus vraL«(«kblableinent, il y a M dditian antérieure du Caïalogw, 
qui est le De meteorWm^n'a p:ir I,yrri>tliAno, au oonmMnoBPMnl de Mn livra, siif la litift 
des ouvrages auiqueU il a fait des emprunts. 

Ljeoatbèoa, doot la vrai nom ait Georad WolUiart (f818*l8<l), né I RouffiMh en 
AUace, H [note^'^suT à Bâie, a ét*' l''iii(iin oi'iiliiin» d'' l'itlTti'-c-.ititiii , et viiid t i: qu'il dit 
avoir vu.t Die 24 aprilis, non tantum in Saxonia , Turïogia, Misnia, sed apud oosctiam 
il Hahetta» sol non iristi modo, sed plane sanguinotada vulto, ad quatoar Tere intégras 
liQFH» nagno mullorum siupore visus est. Qucm diaa ean in calend. mcuro htstoricunt 
nnnota^sem, depreiiendi po^tea eodom die Joannom Fridoricum Saxoni^c [irincipem, 
sanctissimum alquo coDSlaolissitnuta io fide iioriMii , ad Milbergaui a Ceesare in cladc 
cmenia capiiiin 6M. • {De prod. pag. 8M.) 

Ainsi , i Mo, rolTuscAiioa eut iîaii »n aenl jovr, )a Si avril, pendant quatre hanrai, et 
»D8 apparilioa d'étoiles. 

On voit que Lycotibtoe , après avoir reproduit mot à mol le texte de Fryteeh, sans ob- 
servations , selon son usage , ne se préoccupe pas de le mettre d'accord avec son propre 
récit, considérant sans doute les deux phéflomàaes eomme distincts; m défaut de critique 
est habituel chet ce uimpilaieur ' . Malgré eela, son témoignage est précieux, parce qu'il 
a vu 1ai-m8ne Toffuseation. 

Keplar iavoi|m «uasi le idmoignafB de Boniing et do Snliser. Ceux-ci ne parient paa do 
loot de la t^bililé des élalee. 



' Ceil lortout comme présages de calamités publiques que LycosthAnn ivfTiciHp Ifs hil» 
eilfaonHaalres, les prodiges de tous les temps. Il veut prouver :« horrcnda iUa iign^ &eraper 
aliquid immioentium malorum kominibus portendisse, qiiù aliorum tandem exemplo moniti, 
eviiandomm periculorum niieoes eo diit^alina minmua,i(PjrélMe dn jirBd.,de i. Ob- 
aequeus.) 
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tiom le cliapiire < De aoiiD cwdis Cm^rb > , à propos du pliénam^i) qui eui li«u à ceU« 
époque, Sctitger dit : ■ Sed qaid vMen el exierna exempta adtracMRt»? Em «•» Ghrirti 

1547 , me pnero annorum tii, uI suiIo c^Io plliilus apftaruit per soUdaffl qoalridauin a 
xut aprili* per iota m Galliam ; quod cl per («ermaniam et Briuinniani accidis-iA ron^lftit. 
SiDe itallD nula p<»lea consecuia sunt, quibus alieoum boc looo dicere. »{i)eemcnda- 
iImw tmporum, liv. V, iCVi, p. U9). Ce pMBige, rdatif A roflinoalioa de ae ae 
lrouv*> pas .îjtis 1,1 !' f'tliiion de 1583. 

< dia apriiis et deiuceps usqu« ad quatriduum, sol Sâreuo cœlo valde Irislis, pallidus 
et ohwnrw «pparait per (Mam Germanimi, Gelliao et ABglian.>(BDDliiig, Chrmohf^, 
hoc cH omnium tunponm ci annorum aerica, ViW]. Ce srnit ù pmi pri-s les termes de 
Scaligcr , sculciiieni Bunting se trompe d^uoe aané« , car il place le fait co I SM. Tous deux 
parlent de quatre jours à partir du SS avril. 

Celte oiTuscalioQ est encore mentioDDéedans quelques récita de la bataille de MiibUierg. 
RoleriMiR, qui a dt coonlter he divwaea narraiioae de eetie baieille , ae lienie é dire t 

«Lorsque ^ ilfiK flrm^tH se trouvèrent en présence. lo ciel, nui jusi[u''i i i' niiUTient avjii 
etétombreet couvert de nua^Cj, s'éeiairciltoutàcoup.» (Bitl. deCharU»-Qaint, liv. ix.) 

On lit dana lliiitaire de J. de Hxmi : « Gamqtie ad awdiam uaqm dieni eer nebnlnii 
sspectum Saxonieis, quo minus C<e$arianos vidcre pcssent, eripulsset , transmlsso statifll 
Cffisare discussus est, et releclo sole lux repente rcddlla, inde Saxonicis eertamcn deirec- 
tantibos terrorem injecit, inde Cœsarianls ad hosicm properanlibus animes addidit. • (J. A. 
Jhuani hitl. ntei (emporta, 1610, tom. I, pag. 118.) 

Au dire d'un historien du temp^, Charles-Quint lui-môme se plaignait nvntii la Ljtùille : 
csemper se oebuiie detuiiateinteslari, quoties sibi cum Itoste pugiuindumsil.>(L«inbertu$ 
Bmmin , De àeUe genumieo, 1860, pag. 189. ) 

«On remarqua, comme un présage particulier de quelque malheur pour la Saxe , que 
le jour do combat et deux autres jours auparavant, quoique le temps TAt fort serein, le 
Soleil perat tonl trouble dans ce pays-là > ( Le grani tkiatre Mafori^ue, ou MMMfle Ait- 
tmrenniverKUe..,. Lcydc, 1705, tom. III, pg. 238.) 

Enfin , voici un dernier tcW' hkri oxplifite : « Quo aulem Jie Saxo csptu'î enl, ^'stus 
fuit longe gravissimus, et sol velut sanguinoleulus apparuit, non in Germania duntaxat sed 
ethm in Gallii».* (A^^mi&x ad Jehannis Nauderi obroujea , per Uurentium Sorlun. 
Cologne, 1564, ton). II, "f^ i 

De tout cela résulte évidemmeut que, le Si anil, l'oITuicalion existait i MiiliUierg 
eemine à Bfile, mais ions forme de braniibnt et non d*éoKpse. 

Kepler, sur l'assertion de C. Gemna, n'a poiat mis en doute cette circonstance , si 
extraordinaire pour nous, de la visttitiM des MoUes, tandis que le Soleil était obscurci, 
dunnt trois ou quatre jours qu'il ne précise pas. Le bit étant admis, il lui semble qu'on 
m peut l'expliqnw que par l'interpoeitioa entre h Terre « le Solsil, bien aiHlottde la 

S 
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Lune, J'unc substance vilit^r^c plus au moins opaqnn,inul«!ria rixIi't.Képler no répugne 
pasù ceâ consé(|ueD4.-e», i! lesdéveluppe même avec plaisir, car elles viemuntMilDrmerses 
idées ralaliveUMBl i M ifu^it apptlb h nuiière des cieux, el aux allërationsUont «Ua m* 
r.iit ^uf^rr-piible (inulab!li« matcria j'ihcria). Il ef\ singulier cependant que, s'appuyaoi du 
U'-moîgnage des Gemma, Kepler ailmis decùté un Tail aussi important qoe la partinipautHi de 
la tune A l'asMndnfsKnieint du Soléil, constatée par G. TMm. Ctm drooMtaitM Mten- 
liello contrarie singulièrement la théorie de Kepler, si elle ne la renverse pas tout a fait : 
car son raisonnement sur la distance et l'éteiulue de la matière opaque qui, suivant 
lui, auntl intereeplé lee rayons aolairei, eal rondéiur hvMilflitéde h Lme, tandis que 
k Saldl nantit voilé. L'aisnmeMaiion ds K«|ilw eit d*ai1lhNin coriMNO pur le Bétengc 



I Dans lo cbap. xxui du Ot Sella lum. Kepler ae propMc d'ilablir: «cali ouletiem «ne 

altcrabilemi. 

cGmsa oïligiais «im. 1541 prmUgiosm fuit ccelesti*. — PriouB prvfero libi » Opltei* 
BMïs kL S60, eraaplum illud ealiginis prodifiosa* anni 1647 : de qua néennt <fanii, 
peler et AKut, niem per tras dies eeu sanguine perfusam compamiaae ; al aliaiB stellB ple- 

rirquc! iu nicriilie conspicerenlur. Id factum non laiilum in Uflt^io, sc>l pnssiin p<T toloin 
Galliam,<>ermai>iam, Brilaoniavi ndèrenieScaligere, de emendotione temponus,lilk. et aute 
{tlun Buvliage. BietoriM w« atulle esUbeol euapia; kouv* «aim celelwuciiefmm 

WnA, anoo candis Crcsitris peiic tolo, tlemr[n«< f I aUBO 1|W0 AugUllUI docoilit. Scd deiMMIi- 
tntiouem exlruamus super noslnim exempluni. 

• Si ce«n «keeunll eelit iu aerb Ml: erfe een aol eb ertn in oeceaum, «IpMe loM lii- 
(liio, sut, tit Sralir^rr nslt, qnutriiltro, pallorem hune reliniimt, nport*<t igUur totum aerem 
ab onu iu oceasani tuitg« ob»curuiii. Si lioc, qnnmodo igitnrslcllic per aercDi vlsx, per qoero 
tel videri Ht potnilt... Cerlissinmm est cauum aliquam aHuB, piwer ww, eeia àÂtn^ 
4|Me eelii liM» ItaUfaN liebetet, prinefuam ilhid ad aeiwi WMtnm fUPmMi ipNcque 
loleia i« dhiru drewBTolvIiem eomiieiur.... 

• Uuo loco existimas fuisse roateriam illam, qunsolem qualridoo integro in pallore d«ti- 
Dttit, atellas vero occultavii miniaie? naiu si fiùt proiiiM aub hiita,eeiiaaMaaewm âe(«Mn 
eriie luD« Miam einumire debuisie, raptam p^midUie moine, vlAristelelesvalC igiieele- 
menluni rapi. At quia sul ijiKitriduo integrolaluit, pci iinoi) li'iiiiius hma gradiis a ^olequin• 
quaginla fait emensa, nun igitur luecmaleria ptopc luoam, scd omntno supra banc coostitil, 
is ifÊù einu aMieris «b eunibae eenoend. Niai forte dîeere pitceal, quinquaginta gradue 
loDgam, primo (f\isse «otera cvlriMnii.iic ilintra, ultimo shiistra : qiio jiarto sifflas etiaiii 
légère dcbuil, qu;fcuojque iaira Îà) graduum prophiqoiMttem solem circunntabant. Alqui 
leginus risns esse stellas in mendie: qUire alelln prep* eelem flett Ibère «uelB. IfMerie 
igitur quK solem obduxit, lam lala non fuit; et cum solis loco ndtinr'itcrit per qiiatridnum, 
undo luDOi orbis ioterim per !jO grados dhccssit, Haque prope ianam ha.'c ruaterta slare 

• non poluit. 

' «iu |irofuado igitur aelbera« jumime solem, iiMer hune ot tellurem, qwertoda } iaa 
■ébii tbhla, pro orgtuneiit» ■ntrfMlia«ialertB nlberiar, quK steJlis liquida dnumfiuiditiir, 
' «SI éaiiiaetandi.» (Ot mffa nées, ld06,i«f. lit.) 
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des idées d'Aristotc, sut h rnvuvcmoal et sa traDsmission d'uu orbe à un aulreWMMIyM 
de aoB propre sj sléme sur le fluide éUwrë où nagent tous les iwrps câlosies. 

Dans .«a Nol» Sar Ut ef^uMlmu ék Soleil altribuiet à rbuerpotUitm dbs éfoilet 
fiantes {Compltt renduë, lom.LX , p.-)«;. (H9), M. FayesW occupé du phénomène de 
ittW ; il a bil retcorlir l'io vraisemblu nco de celte visibilité des iUÀlos od plein jour, et il 
pMMFqMMfiitéinnia doit-to» fdiw|«é«i dooto, màfPtfiiatmuSumit GoniM «tda 
Kepler. Les nouveaux doonoMMi que wut vnu$ diéi vimlaM. eacon ^ipvyir 1» j^g^ 
ment d« M. Paye. 

Nan-Mnhnwt Kqilar n'* pu Mn MmoiO' dn phAnaièae, ce qui randith sos-amnion 
incoDlcslabletfflililJl ne résulte même pas du texte de C. Gemma qae celui-ci ni «on péiv 
aient vu des ëtmha. Ga qu'iU OQl ntnarvé, e'eol la Solail teàit-da sang at ]»■ Lina- offraol 

le mtaia aspect. 

l«piMkiÉfaiiarnteaà ligml*appafiiiMdteilaa«it.e«ll«.dar^^ 

a insén'c dans De proffff^itjt, dix tim soulemeot après roffusoalion. comme emprunta»! 
au De meieoru de Fr^lsch lui-m£me. Ce récit est doue eonlaa^oniin, et il est sans douta 
h fomw da calai da C. Gnaira pour ea qui «$t da la viribHilé d«a «oîlw. La eanolèn da 
ces cofBpilalions exige assurément beaucoup de réserve dans l'inierpriHatioa des faits qui 
s'y trouvent réunie ; et à ce point de vue on serait pent-dtre autorisé i maître de cèté la 
phrase <adco quod stcllie eliam conspicerentur > , (ondemeot oniqna delà thèse que nous 

Il parait C4*|>cndant plus cenvcnabh;, eu égard surtout à IVpoqitp de cMU' narration Won 
rapprochée de révénemenl, de ne pas la rejeter absolument, mats de chercher si oilo ne 
rappserait pas sur quelque basa rtella. pensa, nomnw j» l'ai dit plus haut, qu'il but la 
rallaclter à un .lutrn fuit qui eut lieu à rctte l'poqiif , et qui, par rctie cfiinciilijr.i'o infrih', 
a pu être interprété comme un résultat de l'ulTuscaiiao, bien qu'il en soit indcpcndaui : la 
vîiiUliiéda VénoafMMlBBt-la jaur. CellaplaiiM» eciqualqveiiDie si mpleadîasanie qu'on la 
voit eu plein soleil. Or cela est arrivé en avril 1947, et a dû étonner bien plus quafldoatl 
vu^aumia l'éclat de la Lune et du SaletI wfair un aiubiisaeaioai ùuweoaliHiié. 

La planète Vénus avail été an flOnjoiiction inférieure le 7 mars ; le 1 2 avril, elle se lroii%'ait 
dans la po<<iiion la plus avantageuse {wur être vue de jour, à 39" ; du SolethTrs î'L)iic >t. Siirt 
éclat calculé était alors lesC/7 de l'éclat maximum corrcspoodaul aux circonstances les |>lus fu- 
TCraliles,at presque ^1 au autitDunqui rfpondandislaiieasmoyeniMa da VdQus et du 

Soleil à la Terre*. Il est ro5lc<]uelquesjoursà peu prés constint; puis, l'ulongation do Vénus 

I Gomme ou l'a-dil an S XXI, la.maxim«ai «faoervé a dd riipoadia k une <l«i|pliatt pliu 

grande, c'est-à-dire, à une qtoque plus cloignce rte la eonjonclion. C'est donc après le l îî 
avril qu'aurait eu lieu rcclnt maximum. Le Starril, il était encore é^al à celui de Venus le 
tChriar IIM. 



^ S8 



nti;;monl,irit, IVclst sdiminu**. Lo 24, l'élongation olait dp V^", IVi tat n'cinit qiir ,*, dti 
maxiinutn d'dcJal relatif aux distances moyennes, maU encore plus quo suffisant pour 
hinar «peretvoir h pltoéle de jour. Ainsi, pendant le mois d'««ri( ISiT, «wloot à ptnir 
dtt iS, 00 a dû voir Vénus dans la journée. 

Bien que cas apparitions M prodaiseni n^liéremcnt, ci1c< attirent les rcgardi-. C'est un 
fpoelacio qui frappe les moin* attentif el ne patae gutire inaperçu. Quelquefois, méoott- 
naïasast i» planêlo. on la prend pour une comète ou m* aain aoaveau ; et le vnigaii» M 
manque pas de rattacher ce phénnmène mx événements contemporaine *. 

Nous pourrions indiquer, d'après les chroniques, plusieurs obscrvaiioos d'étoile» oa 
ploinjoar, qui ne sont eartaineneot pas auin choae. En 1541, <Madiolaai,die aeranoac 
xplcndiflo , ^tpllm minim in modiim miranlc« in cœlo vi*rp i fï ycoslh., pjig. 
11 s'agit de Vénus, qui, à la Un de novembre ISII, prtScnta un éclat inusité*. Le 
S8 novembie, elle «e tronvwt i l'eit do Soiril, son Hongailon Aant de M*, el aon éclat 
presque égal au maximum absolu. La phDètc aitoignit sa conjonction infcriourc leSjanvicr 
1513, de sorte qu'en novembre Vénus dut rester visible en plein midi. Telle est l'expli- 
cation de ce passage de LycostbfilM. 



■ Ponr exemple de l'impreatioa que praduiacnt sur le publie cas apparilioM onnar- 
diiuires , nous citsntts eelle de janvier 1T98. Viens marchait alors vers sa eenjenetion in- 
férieure, qui devait avoir lieu le 16 mars. L'clongalion avait atteint son maximum le C 
janvior; elle diminunit* at l'éclat a dA eugmeniar jusqu'au 8 février. O^à, le 16 janvier, à 
4fi* 1/S de dittanee dn Boteil vers l'est, Vénus isaît tout les regards; è ce moment, son Cdat 
était le roênic i[w le 21 ;ivril I^IT. 

Voici ce que dit LaUode à ce stget (BMiogr. oifron., pag. 797) : < Le 16 janvier (il ni- 
veae an vi), on criaif sur le Pont-Nenr la ■euvelle emnèle, et beaucoup de K«na ea étaient 
effrayés. Cependant, il nn s'sgissoit que de Vénus qui fui vno en plein jour sur 1? Luxem- # 
bourg, le jour où vingt mille personnes, attendant le général Bonaparte, avaient les yeux 
dirigée de ce c6ld. On h verroM tinai tous laa dti-uonf nois si Toey taisait atlMlIea; mata 

il RC Ironvp rnre!TH*nt des personnes qui aifnl lo temps ou l'oceasion d'y pmnrlrn p;\rde. 
Cette fois la terreur fut smgulièi'4i ; m ue parlait que de comètes dans tes spectacies et 
dans les sociétés... > 

Lalande crut nécessaire de r.issurer le pablic, et le Jfseifenr du 3 pluvieae an VI Mutient 
l'article suivant:! Lettre du ciioven Lalande. — L« {9 an soir, le peuple était usemblé sur 
1m quaia, et nataïquait avec étonnementia plauric d'i ^'l nus, i|ui, étunt nctucllcmcnl dans 
n pîna fraude digression, est d'un éclat surpranant, et parait à Uvue simple mime en plein 
jour.... Comme depuis quelques jours on parle beaucoup de coméico, on ipria Vénua ponr 
la comète , mais il n'y en a point aciuellcmcai,... et la larreur qui parait avoir lieu parmi 
le peupla n'a aucune espèce de foodeoieat... • 

Au mime fatt se rapporte nneanaedele raconléepar Aiogo ( Ailr, pap., tom. Il, paf.533 ). 

* «Stellas die screno bis vidiî'i' Mniliolnni nicuini mm totn rivitatc : altcrara splendi- 
dissimam anno 1511, cum puisi sunt Galli; aliam, anno 153â, stibobscuraro. > (Card«ni 



«ipivu, tom. UI, pav« t15.) 




Il nou.s dit \ngii 'mcnt : «Sicllii! visse sum>; cl, pour l'apiiarilion Je 1547, l'i '.i i li 
s'uiit cxprinid de œtm : «Adeo quod «tdia Mitm coDjjpii'orentur > . C. Gemma ajouui : 
« picrxquo > ; ma»!» isnne inléteninB^e ét Vrfluik Uisfc supposer qu'us Nul ttstre fut 
•pcr<;u, cl il n'y éfnia nMÛf pow frtUiw i MM iui«r|irtl>lim It vnwn da Genma, 
qui n'c't fonrléo sur aucune prein'o. 

Entin , il est digne de remarque que c'est prëci$coit-nt au 12 aviil , jour où lo calcul 
bidii|ii» fédtl nmianMi de Vtens, qoo ¥tyt$A filn» r«p|iariti«i d'Âailaa. Cet aeeurd 
nnus confirme ihr)'' l'opinion iju'il y j imi à celle époque deux plionottiL-nf": di?lincls que 
l'oa a coufondus roal i propos. La visibilité de Vénui, raUacbée à l'offuscation du Soleil 
qui anivii A peu d* jours d'intarvtne, eipitque la namlÎMi de Plryi»li, raproduito m 
par Lyc«»iliéDO. Plu» tard, on 1975, C. Gemma la lui a cmprunii<o, et l'a réunie i 
«es propres souvenirs. Il s*a]iprHne en tenue* A peu près semblables, sauf le mot «pt»> 
ncquei qu'il ajoute, et ta nmarqua de m p4r» sur l'ohseurcitseoteitt simnltané dâ la 
Lune. Enfin Kepler, on accoeiUant sans ré»err« brteit daGaouna, lui a prAié usa auto» 
rilé grricc à taquylte il e^l parvenu jus<iu'ù nous sans *lre wnteslé. 

Celte inierpréiaiion , qu'on n'oserait proposer s'il s'agissait d'un fait observé et dtksrit 
par Kepler lui-ntete » aenUa iei lout 4 bit plannUa ei JuatiHéa par h «amparalM» daa 
loxtes ;iu*sl Meii 'jinj [i.ir l'.iriirdhe i uniiu itus pteniiLTs ii;irr.iteur? «iir le li'moignage 
deiH)ucU Kepler s'ciit appuyé. U^s lors, il ne reste fiaf-, dans lo fait de 1547, qu'un iitople 
pihteainCne atmosphérique , rare, it est vrai, mais non pat anormal, qnî s'eitëleodu à 
l'Allemagne, la Suisse, la Belgique, la France et i'An^elcrre, avec une intensité et une 
durée variable», se manifestant sur le Soleil par une duninulion d'éclal, par une coloialioa 
inusilde, etaOtclant la Lune aussi bien que le Soleil. 

XXX 

An 1706.— «Lo Iti mai, vers dix heures du malin, le Soleil s'obscurcit à tel |iiiini jiio 
deaehauves-sottrt» se mirent à voler, etqu'oafulobligéd'alluiDer deeohaadeilw.» {Ommi^ue 
it la SoHotr, citée pr Schnurrer.) 

Ce jour-la, précisément à l'heure indiquée, avait lieu une grande éclipse de Soleil, totale 

à Montpellier, où l'Ile fui ol^i'cvée par Plantuilo ci Chipiri, en Suis-e'el probablement en 
Souabe. Ainsi la Clironiquo do Schnurror a du Wi>i, um» m u'esl pas une otTuscalion, 
foeuM an l'a novont rifM. 

P!;itit,nli^ a donné une relation di't.iiflrc de catte belle éclipse dans les l/émotrci de la 
Société ro^ du Seienee4 de MonlfxUier, 17M. Unu. 1 ; c'est la prenùére deccriplioa 
iraiment loiaiililiqaa d'us» «eRpM «MaU*. Calla do 1706 ÏMi^ra lea litvauxda laSoeiélé 
nifala des toîanea* dont aotra AeadAnle do KonlpeUiar ott la oantliMatiain. 



■ Ot. Dufour ; Compiti rwdiu. Um. Ut, paR- 

* écUpaa» lotalea da SofaU ma à Monlpolliar, depuis récMpaa du «3 aaplambn 1178 
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An 1777. — Arago, admollani i\ua l'obscurchscincnt du Sulcll iicmluiu Ic< i«iTiisi\-itions 
svaii pour cause lo pMSfgo au-ilevaal de cet aMro d'une grande quanutu d'aocroide», a 
rangé parmi les pMaomèBas d'oBia— Ihw 1» fait sui*aiL c Meuier rapporte qu« ta 17 
juin 1777, vers midi,il vit passer sur le Soleil» pendanteiiiq min uio>, nnnombrc prodigieux 
de globules Doin. Cm gk^M ao faisaient- ils pas partie de l'un des aaneaiui d'astéroïdes 
doat tomeale» olMamiiont det météores cosmiques tondent à faire admetln-l'exisleoce?» 
{àiMm, pp», tan. IV, pag. 321 .) 

Nous examinerons ailleurs si c'est à rinterposilioii dû ,•«:>• atlf'roî los entri' ]<• Soleil cl 
aom qiwi'oa doit attribuer les ofluscatioos. Hais, ce point étant ocariâ, il rc»lcr«it encore 
êmàk â' les gnbu noin de ll Mi i ar éiaiem nleihiaeiit da «UnUes, et <{«f est fort 
douteux. Bneilbt, d'autres aiitronomos ont vu uum des quantités d>j petits ^loLulcs [m-n'i- 
rarement au-devant du disque solaire, et ils l'ont expliqué bien plus oalurellemeat par 
une grêle éloignée. G'4lMt da rot» ropltkioo de Mettur Ini-raèDe*. 

M. Cbacornac a souvent aperçu (et il veut bioii nous autoriser a publier cette obser- 
vation) de petits corps traversant le SoIl'ÏI. Scion lui, ce. suntdos gouttes de pluie ou des 



dont on a parlé au § XVUI, Mm t «Iles du t'-' janvier 138C, du 7 juin 1415, du iitmilOti 
(elle dura 4« I0>), et, d*M» joilii, e«il« du 8 jiiillM M» q«i d«lt d6«(lliim«M.(*ngo, 
itfljMMtrt de 184S. i 

t c U 17 Jtun iVn, ft ll^MN, le Soleil étant ooaTert de ram et elain, je vit 

passer an devant du disque solain-, ayanl l'ail à la lunetio, une proi!i;:ir-u»c qnintiti!- lie- 
petits globales, qui paraissaient arrondis , terminés, d'une couleur brune Toncée^ les glo- 
buhs, éftmt «Dire «ux, aanililablM à «a idile Un qui aurait paaaé m la»{a, et dtot in 
grains auraient ^«t^ tic la grosseur des semences de nnvet. t'a f^tobules parcournicsl lo 
disque du Soleil dans |a direction de l'OSO à l'ENE, cl cela dans l'espace de deux secoadcs 
de lemj^ «neiraii; cette direclioa des (lelmles iltil aunî celle dea nuages et du «eut qui 
n'iltait pas comiidi?rnt))(! ; ri-% t;tobu)es paraissaient au devant du disque eu plus et en moindre 
quauLilc :lo nùmbi ocn >Uait si grand dans certains moments qu'unav<ii(dula peine à voir les 
lâches du Soleil. Ils n'étaient visibles qu'en passant au devant du disque. La durée do leur 
passage fut de cin] minutes de temps environ ; vers la dernière minute il en parut moins, 
cl ils ne cessèrent totalement de passer que lorsque le nuage blancbfiire devint plus clair, 
plus transparent; et, peu do Mcondes après , le Soleil se trouva dans une partie claire qui 
s'cuil formée entre les nuafBk Cas globales a« pouvaient provaeir, aaoe deule, que d'une 
pluie ou d'une grf-h qui lomliatt à ma mis giaadu dîatance d* ulan almi i a Uire» (IMn. 
dt rAcad. dfi Scif/Kfi. 177", pag. 4C4.) 



Boscovrich [Ibid., pag. 467) expliqua ce pliénoméue par une grélc extraordinaire: il et- 
tiiiie que les grOoM ftfaieol quatre A cinq peMM dedianètre, aiqu'Ui dlaie«i è hdi i mcB 
de linil i neuf omis leiMs. 




fiTMM tic >.'r«Me, furrn.î; (î m; t. - ri'^rions supérieure» do r.ilmospliéro. C«s gréions se dis- 
tiagiMat très-Lien en retirant un peu l'wuloire i\e U lunette; on les observe uirlonl au 
mois de mars, ptr un ciel snn pur, mus où des eoimiii» «ieiieart à m former. 

Un fait Analogiio a éhS observé sur la Lune par M. Cliacorriac : une nuée Je corpuscules 
reisemlilant i des flocons «Je neige trds-serrés passèrent sor le disque lunaire pentianlplus 
de dix muuiM, s«M tfu*à l'ail no son dabi perAt dimîné.-Cfduii «u niHeu-de ' r<dié, ta 
Lnm dumi pleine» ei le ciel on peu ndmioax onx environs de I*a8ir». 

xxxn 

An 4860. — Un phâMifatoe du genre de ceux <(ue nous venons d'étudier eut lieu, le 
11 twil, dent bs ifillet d'Ofinda «idulKeife, en BnSpil. 11 est npporté per M. EnuB. Ueb, 

i|ui maiheureuseraent n'en afosM lui-nu'mi} témoin, diins une Note ayant pour titre : 
«Sur un phénomène météorolo^qoe une oiïuscation du Soleil analogue à celles de$ 
années i 106, 1S08, 1547 et 1706, observés dans U province de Peroaœbuco le 1 1 avril 
lMO.»(CèiBip«(»mii*tt»MMn.L,peg. 1197.) 

Le phénomi'ne m^ieorolofrtqtie ron-<i5te dans on vent bnMant, quoique venant de la 
mer, observé par M. Lut» le 11 avril à cinq heures du soir, sur la cûle du Brésilj entre 
iWmNlImra dn lli*<flamMeo et «élln dn 8«inliMn. 

c Le nx'^me jour tt avril, dit M. Liais, il avait vXi remarqué, vers midi, dans les villes 
d'Ûlinda et du ItéciCe, uo autre pbéaooiàM qui peut avoir quelques leialions intimes avec 
le pmner. Entré 11^ »<t midi, l'detat dv Soleil ^aflUbOi MMaUimot. L'aaiM pouvait 
^etre regardé A l'csit nu peaiant quoique insutnis, et autour de Ini on voyait, quoiqne le 
ciel parût pur, ua» oouronae irisée qui, d'après Is description qui m'en s étti donnt^e, res* 
semblait à la couronne météorologique. En même temps, plusieurs personues Uu peuple 
M unaoldetanilleier aa service de la Comminion, hiaiéiin|arda tbiVibBennloini'Ofiiida, 
aperrnrcnt S l'œilnu, et à Test du Soleil, une étoile brillante, qui, d'après la position indi- 
quée, oe peut Atrci que la planèle Vénus. On tve voyait de nuages que prés é» l'horiioo, 

- et le fhdnomtae n'a dnré qoe qnelqaea miiMMH.» 

« La visibilité de Vénus, t'i i'œil nu, le M u\ril, ajoute M. Liais, est un fait très-reroar- 
ifuable. En eflel, ee màme jour, cette pUoÀle n'était qu'onx 3/K eavinm de llmwaild 
fépaiMtant é ai» maiitmim de «isiliititd à fmil an» et dans e» cnadMone èHe m peiH Un 

- nperçne sans instrument. Depuis le 11 avril, l'éclat a augotenlé, et cependant nous avons 
eonutsK*, â la date Ju 18 cl même du 29 avril, que cette planète n'diaii pas visible de jour 
à l'flBii nu. Or, $i nou» o'avons pu l'apetoevoir même en U cberciiant, il faut admettre une 
farte réduction de b lumière atmosphérique, pour q«'ellftaillnf^daelmnmandvpen|de 

qui ont vu «ne helic étuile. » 

Vénus se trouvait, le 11 avril 18G0,à 43" à l'est du Soleil; mois, comme elle était encore 
daaab partie npérionm do aoafliliiiie,ja dittMWpà taTenr* dlaltftMMle, elaoD édatioanf- 
flntt pour ton dieliufnéiaaiInneiiB. La pins grande dtaigtlionmit liaole) nm, «tlt 



nukimum U'éclit vert k 11 juin. L'iip(uriiioo de \Éaai en avril, si elle esiposiiive, serait 
done oonpléMDnit anonoals. Void queti» «t h canelnskni d» H. Liais : 

■ La diniiotion de l'éclat solaire, le 1 1 avril, ne peui (tre atlribuée à une cause alnto* 
xphërîque, car alors Vénus, loin d'être plus visible, aurait été moins perceptible encore. 
Le phénouiène me parait donc Ao la nature de ceni qui nnl évi remarqués en HOC, 
ISOS, IS47 et 470C, et que M, Emu» • allribuét é de* |ius«ges de nuagm oosmiqiiea 
J'asléroïilc? ()<^vDnt Ii- Soleil. » 

Nous avons dojà vu ce qu'il faut penser des oUuscationi; de IlOfî, i3UH et 1706. Eu 
iWTt il est vrai, e'ett réallement la phiiéiA Véins qui fut aperfv», mais ifans des eon- 
dilions tout à fait régulières. Ici, au contraire, se rencontre une vérital !»' (îifficuhi'. 

il est facile «l'avancer des hypothèses telles que fiulcrposilion d'un nuage cosmique; 
-MHHm bodrait-il que ce nuage eut pénétré dans IWiosphère , s'il a produit le pbéUMlltM 
météorologique constaté le m Ame jour par M. Liais. Si , au coDiroire , un veut que Mlle allé» 
ration extraordinaire il2 In tranjp.ironce de l'air ait été analogue à celle qui caraeltirise 
li-s brouillard» secs , il faut r|ue c^ite perturbation atmosphérique soit rcsti^c accidentelle- 
ment locallié» drai ne région aaiei dlstasie do i'ebaervalonr iHmr voiler le Soleil, sans 
s'étendre à la Jistan***» d** 4> mi était Vénus. Pour , il est nécessaire qui' le luauil- 
lard ait occupé une étendue assez re»treiBle, et à une trës-grank bauleur dans Tatmo- 
«ftliére, de Idie sorte quil n'ait pas pu arriver A l'obterniedrde la IttniCraréOécliiopar 
k"« eoiii 11'"'' "U[>i'ii(;iires. 

Mais ce ne soat iaquedes suppositions, à l'égard desquelles il faut être trés>ré«Nrvé, tant 
qu'an donio peut sulwisier sor Tapparitioa de Ténus. Or , la présenee d'une couronne 
lotir du Soleil rappelle naturfli':'ineni l>'s IkiIos et les parhrli^'s iprun o signalés durmi 
certain*»^ oITii^i ;i(ior.> l'voy. 22 XXVII). Il est permis de <l' deiii-itnii t si l'étoile vue 
près du Sulcii m serait pas uo de ces f4UX-solciU qui accompagnent quelquefois le phéno- 
iBéno si eurienx et si varié du bab. 

I! pît «ouveiit nrrivi' qnc le^ f:iu\-~olpil5 fini l'ié pris pour ilp< (^toiles ot •Ii'jijrnës roinme 
(l'Is. (Ann. Cœsenales, ap. Muraturi, /ter. ital. tcripi., lom. xiv, pag. 109ô). On peut 
même le* eporeovoir par ub ciol en apparence serein, «ctrio aereno sine nlla oube» . (Har> 
duuin, Notes sur VHhl. nat. do Pline, liv. Il, chap. xxm.) 

Pour ce qui est du phénomioe d'Olioda, il est regrettable qu'il n'ait pas été observé par 
H. Liais lui-meiDe; mais, en l'état, on ne saurait affirmer que le point brillant vu aux 
onvirons du Suleil fût la planète Vénus. Ce fait est donc insuflisanl à établir i(UO , peU" 
danl uno offuscation du Soleil, (!r= l'ioitM puissent devenir viîiMes. Aticun des iuitrrs rnit» 
que ouusavons énuméréâ no justifie davantage cette assertion, qui n'aurait pu être accueillie 
que Mur dw preuvos pHiiives et irréonsablee. 
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EXAME.X DIFFÉRENTIS HYPOTHÈSES QUI ONT ÉTÉ PROPOâÉËS 
POOR EXPLIQUER LES OFFUSCATIOMS. 

Jusqao^ nu ooininenceaieni de ce siècle, le.« astronomes ne semblent ^î'élre occupés 
du pbénonione ile< oiTu«calioD$, ^oiKfu'ib n'aient pu eu ooefiance dans les récits des bis- 
loriens, soii que l'explication de Kepier leur ait paru auflbtiue. Mais depuisque TatleBllon 
lut aiVBlée p;ir Cliladni sur ces Tailaeztniord inaires, divorm hypoliièses ont été proposée* 
pour le? f»\plii[uer. CustivpolliesD'îpeaTenti'tre divisées en troi'i wiW|.'(irli':-. \wn liUiinctfs, 
suivant que l'on y (ail intervenir une altériilion elleclivc de l'éclat du Soleil, i'interpO!>ilion 
de eorpa «çti^im de b oator» de» eiMroîdes, ou an alhibliaMineiil nomeuaaéde le tnac> 
parciH 0 lin notre atnwsph^re. 

En énuraérant ces hypotiiâses, Uumboldt «érable incliner vers la première : les offusca- 
tioos lanieiit, d'aprâe hà, h eooséqiwDM d'une perliirhaliao anrvenne dant la photosphère 
du Soleil*. Mais, quand on éludiu avec altontioo l&s récits d'obscurcissemenb anormaux, 
comme now Csvona bit daoe la première partie de oe Hémoire, on noonaaîi qu'il est 
WoB wperflude nsdurir é do paraQIes eiplieaikaa. tlMoAnoaiini dm à Maibiissement 



< c La OMBtieu, faite par les historiens, d'obscurcissements survenus dans le Soleil, ou, 
pour perler tneplas d'exactitude, d'un albibliasameit plus eu meias leng de la lumière 
sotaire, n'a coudait depuis un grand Bonbre d'années ft Mr» des recherches spéciales sur 
la nature mfitéorulogiipic l'i [u'ui-i'lrc riis[iiii|ii>' de rcs jilu'nonii'ni?=i... le suis porté 1 attri- 
buer aus eofaux obscurs (des tacbes solaires) ces assombrissemenis durant lesquels de* 
étmlea devinrent fttlbles quelque tempa dans lea Mipoea lelalea. 

>Un calcul <Ia Du Séjour nous nppr<>n<l qn'unt; éclipse totale ne peut durer plus de 7">58'. 
Les obscurcissemeals rapportés par les annalistes eurent une durée beaucoup plos longue , 
et je aérais leuté, penr eelte rtiaen, de les rupperleri Irais eeuaee différoMes: l>àhi par» 

ttirbation ap(iortée dm'' t(> ilinr>|i:ipp(m('nt An ta timiiiTe iltr folfil, nu h une irilcnsifé mains 
grande de lit phuio2>plivri.s 2" à des obstacles, leis quu des cciacliui de uuagË» plus ùtendues 
et plus {paisses, opposés au rayeumment «le la lumière et de la cbaleur par l'aimosphèrc 
eilirieure iatpurialleiQent tniaapareMie qui reeenne 1* sphAra lumioeuae; 3* i dea uié- 
langea qui trauUeittait l'air qui noua cnfenre, comme les pouesiires gfatniement de aa- 
lurc organique que transportent les vents alixés. . Les deux dernières explications n'exigent 
aucun affaiblissement daas la production de la lumière solaire...; mais la troisième eaelut 
la râiUliiè dea étoilea an plein midi, dont il estai aonvnnl qnaalion hm de oh ebaonrciB- 
aernenia n^aiirieui dèerita avec irep peu dt déiaîlBs (CsiaMa, Iob. 111, png. 444). 

6 
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<{•> la lumiéro même du Soloil «uiiil d'ailleun uo canelèK d'onivenalilé que cet pMno- 
méoes moi loin <i« prunier. 

TWoRis n CuLAun vt d'Bmum. 

Pour rendre compia <te» prétoadues ofTiueatioas de et de 1306, Cbladoi, profet- 
MUT de phj^iM i WittsnÀsrg, célèbre par MS ddeont artM en «conaiiqiie «t per hs »• 

fîtii'rcli<'> sur les pierres inéléori(|ues*, allégua la possibilité d'une éclipM du Soleil paruDO 
{•.luici il'atMoliilies. CvW v\éi\ ilt'v(:lopp«i« par M. Ad. Krm;m, pnifMseur A l'universitt' il.> 
Berlin, daus une tetireà M' Arago *, a obtenu l'adiiéiuon de plutiour» savanis, àiien qu« 
1«i fipiisMr laaqvelf «Ik fnsvifi» laieBi 4 ppu prto nw nlwr. 

Dans son travail, U. Erman s'occupe des phéiiomAn^ ItiTninciiT nu ealorifiquei résul- 
um: deioonjottctiop^ du Soleil avec ie» aaléroidas du 10 août e(do <9 ooTembre, oenjonc» 
tiutt qui M fppn^wraiwl» mIpii M* ws le 10 Unier M le 18 mi. Il penaa qa'é 
ebac une des apparitions r<igulières d'étoiles filantes i|Ni ^i^aalent luiri.iincs <^|xjr|iit<s >!>' 
l'anitte, oorroifiond à six mois d'iniarvalle un {letsage de ces mèmoi uttft au-devant du 
SqWI. Ceit Mint, llniarpeiitioa de «es eorp» «nir* «Hf* M ■« Soleil dniaenii lien, conm» 
elh|0|MiqiM 4 i|a?M>r|e d'éclipsé de l'autre, et comme ofbt thermique â une extinctitui 
(^as on nwiiu grande de 1» e|ialfvr qu'il envoi» i le Terra. Indiquon* raiwlenent le point 
de départ de ce tysMoie. 

Pour Cbladni, les aérolithos sont dei heKdeiqai |Di|il)eot A la sqrtace do la Terre, oi lee 
étoiles filanti''î soTUdesktiile-iiiui prisM-nt A iniptrès-prando hauteur dans l'air; ces diverses 
classes de bolides ne feraient donc i^u'une seule espéra de corps célestes : ceseraientde petits 
•Mtfroidae 4iipan4e émt l'eipaee oà cimieu les plenéiee '. Si leur mouvemeM les condoit . 

auK environ» de la Terre, et s'ils sVni^'.igent dans son jilmospTiiire, In frottr-ment dfi ^ Iwur 
énorme vitesse (irenle kitométres par seconde ou plus encore) y développe la chaleur 
Bdeeaaeire peur lee rendre incendeeeeoie, et détemûne pertm leur e«pleiioo oo biir 

combustion. 

Plus tard, Olbers a distingué deux sortes d'étoiles filantes. Les unes aont s|ioradiq«es et 
tombent rarenet iaplëes; quant Scellés qui «pparaissent par groupes oombreuieipaar ainal 



' Sur i'uTvjint tir dîprrtes mattei de fer Mlif ei ncfnmmwf lU ullt trouvie par Pùilû* M 
Sibiriê. 1194. — Sw lu faitéorm ifnù Htmrkt mtauu ivmbanl du eid; Vienne, 1819. 

* Sur tae élMlaa Mentea vériadiquei d«e aeb d'eeôt et te neveMbie; Otm/itti iwdiM, 

tom. X, pag. 21, si^anci? du fi janvier 1><tO, et tr.m. XH, pag. 90f. 

* Déji Dom. Cassioi avait axlmis l't^xistcitcc <lc pcttlut masses circulaot aulûur du Suleil, 
qui s'étendraient jusqu'aux orbites de Mercure et de Vénus, et dépasseraient m^me l'orbite 
de la Terre } leur eeaemfcle, acfU de nAuleiue, dauienit lieu au phtoomtoe de la lumiire 
sediacale. 
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dire par averm, il le$ «'onsidère comme périodiques, parce qu'on les a vues, pluâears 
«nuées de suite, se rcpr<!jCDU;r auk nii^cnes jours : leUsont le 10 août et le t3 noveoibre. 
Il s*«x]iliqiie oeUe pdriodieiM «d inMgÎMBt que les ëlaîlas Slaole» dttmmd'uAt'fament 

(laii* leur . nscmbli" iiri<» ^oric d'.innpmi nintinn, ijuientoure leSoli'îl. f>! «l'injr'ripiir duquel 
elles suivent un niouvemeot iM)mrouD de cireulalioit; d« mùm^ pour l'anneau de 
noveodire*. 

Olbers rogardfiii ces anne^iux e«mine A peu prés circulnirc^. M. 'Erinan l'admet ép\e- 
méat, et pour exposar a ihtorte dous rsisonneroA!! (trovisoirement comme s'il en riait 
ainsi. CoDSidérinisen partlaqli«r fan des anneaux mét^-oriques, ci>lDi d'août pr exemple. 
Il II iit'ccss,')irenicnl dmil lUBuds, e*eit-A-4tre qu'il coupe en Heu\ point» opposés le plan 
lie IWlipliinie rl'un Je ces nffuHs irotivr pr.'i'isémcnl surl'orbit'' lerrc-tre rl^ns In r^ftm 
où la Terre e&l le 10 août. Ce jour-la, nous traversas l'essaim des météores, et tous ceux 
de ew petits oorps q*ji pAiétreM dan* te partie «opërleiira de notre atnMMfihère y deviao- 
oent lumineux et oITr- nt t'm>[>ect d'étoiles fihntes. 

Si l'anneau était exactementcirculairâ, elsi l'orbe lerresire ('«tlait aussi, au bout de six 
mois, «ère lelO février, l'aaneiin et la Terre se retrouveraient i la mèm nlnatioQ r^Mivt 
qu'en août, et l'un observerait un phénomène identique. Or c'est ce qui •'•A |IWi l6S 
grandes apparitions du mois d'août ne se sont pas reproduites m février. Il en faut con- 
clure que. à raison de leur exoeniriulé, l'orbite de la Terre et l'anneau du 10 ao^t ne 
sa eoupant pas en Hvrier. 

C.f>h élaul, on peut Taire deux hypothèses : ou bien cpI .■i?itiP:'i) tr.ivcrv?' Ip plan ilc ffrlip- 
lique au-delà de la Terre par rapport au Soleil; uu bleu il coupe ce plan entre le Soleil et 
la Terre, et alort il y aura coajomtM»! de» astéroïdes et du SoMI. fin ce denier eas, si 
corjts ne liavi-rscnt pas l'aluiospliére terrestre, il* ne tleviendiout pas luiriiiieux, ni;ii» 
il pourra arriver que de la Terre on les voie se projeter en noir sur le disque du Soteil. 

€etle MocHidB hypothèse est celle qu'adopte M. Rmtan. Elle sersfi juslillée ri Ton pra- 

* n paraîtrait, dit Olbcft(ilflii. dt bebvmachtr, 1837), qu'uM immeiue quantité de cor- 
puscoles planétaires Tonnant les étoiles flianles se tneaveit ihns des oririles rntour du 
Soleil ellPSTerscnt l'orbe de la Terre *-nlr»! 18 et 21 dfgrfs du Taureau. Ces orbite», lré«-rap- 
precMes et prasqwe panlIAIss entre elles, présentent, pour ainsi dira, une rsule aonuBoae 
pour des taîtlions, des myriades même de ees astAraTdes infliiment pelitt, qni en des 

teiia[>» il (>f" priH l'gaiii, il.nis nu fsp«i-c ilr Iniis ii six anin'cs p<'iH-'''tri- . jirlnWenl leur n-- 
roluliuB autour du Soleil. Sur celte route cowmune ils paraiisent encore Irés-iocgalement 
répartis : id ila sent resserrés en aaaases épeisees; U ils sont répandu les uns loin des 
aulrrs. Itans le* niin/'cs f7'*1' el IK^îri Vwii': i\r i es tiinsses aura élt jelée dans noire atnio- 
spbàre .. Uurant les autres années, notre globe n'a rencontré que des astéroïdes, étoiles li- 
lantes isotéas, quoiqu'elles Aissaai «n aaies grande quantité. Penl'Itre q«e plusieurs de ces 
uiaisses épaisses se trouvent rapprochée- sur leur route; peut-èlrc devrons-nniis rdt^ mire 
jus4|u'eo <8G7, avant de voir se rcuouvelcr le ^tiéuouiènc luagniÛque qui s'offrilà nos regards 
sn 17W et en 1888. > CMs prévision d'Olbcrs s'est eonplèteoumt rMiaée. 
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vait établir que, vers le 13 février pour l'ann^u <l'ao&(, et le 13 mai pour fumean de 
Mveadm, eet fwsngM i^sUnUM éwM h MeU «e réaRienc avec It mtiDe r^lariié 
que les opfH^^Ition': nllns-m-'^mcs. Cad un point qui ilipilllfe iéàiéfw l'oliMrvatMWet 
par les lémoignages historique». 

N.Erman n'Meitopwi m pronHUSer pour refliBative. Lee MMfoidefl, dk*il, (wrleur 
conjonction avec le Soleil, « oai exercé à plusieurs reprises des influences optiques tellt' 
ment fbrtee que le Soleil s'en est eoliAreoieiit efbcé et que le$ tiioiles ont brillé eu plein 
Jour. » 

A l'appui d'une thèse aussi positive, il soooaleliledoflilor quatre exemplci eroprunltfi 

à lins chroniques qu'il a ronsultdes, et il les rlonne • comme autant de preuves affînii<itiv(>s 
de ces oonionGUons mêmes et de ses assertions sur les circoostancos qui les accompa- 
inaai. > Voiti ces quatre evenple». 

i«t Li'2*< riH-fior (le l'nii ÎSfifi, d'après l,i rtiiunii|iif' de V'iHalbâ, ou à la bu'iuc dat« de 
kl'an litOS, d'après c«lle de Krusius, le Soleil s'obscurcit complèiemeut ; et, cooime ce 
wjhéemim dura six heurea, on m caurah l'kuribuer à un paangie de la Lune devant It 
«Soleil ■ (Schniirr>'r,t)jiii. I, pag. 265). C'est le nrômeévénoment que M. Chiadni attribuait 
dâji au passage d'un grand nombre d'aérotitlu» ou d'étoiles tombantes devant le Soleil. * 

On reeoanab II nn argument que nous avons déjà réfuté, ii savoir, qu'une dMeurît* â 
laquelle l'historien donne une durée de six heures ne saurait ttnnoe édipaa. Canaobiee- 
tion si'r.iii s('-riiMi>(> s'il s'agissait do descriptions ducs a des nsironomcv mi à des témoins 
oculaires, et si on no tairait U part des inex»ctiludes delà iraditiou, des inadveruuces du 
ehnniquonr et de* oopblaa. 

Ici l'ol>j(xni(>n >^?t san«; porlép, et il n'y n [kk di' dotitr- pos>ihti'. C'est le fait examiné au 
%x%v, l'éclipsé i<olaire du 28 février 1207. Si l'on contestait l'identité des deux pbéoo- 
méoM, il Taudrail que, par um eoDieidanea Aninemnient improhaUe, le flux d'étoilaa 
filantes admis par M. Erman cAt proiluit une ofTuscation au momoni mêuia oi avnl Hou 
l'éclipsé, et saxH antre efiitt que d'en prolonger la durée. 

Quant i la date da 1108, donnée par Krusius, elle est certainement erronée, comme 
go l'a vu plus haut, et il n'y a pas lieu de s'y arrêter. 

2" € PriJie idus rebruari,is aiini I lÛC, ;ipuJtî.irura llalia), siells' us.x «uni in ccb\o per 
»diem, nunc quasi inters« concurrentes, nunc quasi in terram cidenies. > (Schaurrer, 



c La» étoilea locnibantet qu'on a vues en plein jour ma saubleat elaîrement indiquer une 

oceultatioii du Soleil, arrivée simultanément, et produite per le mémo courantd'asUroîdes, 
dontune petite partie s«ulement s'approcha ssiwzde la Terre pour devenir lumineuse.» 

Ce serait, d'après lui, locouraBldes astéroïdes du moij> d'août, qui, passant i sa con- 
ioMlint fntpréa d« la Tarn, aurait praduii an« chuia alwndania d'éloilaa fitonlai, et an 





mi^mo lan|K avrail iniercepté une potlion des r»yon$ solaires. Mineell0iMcdtalMililu 

Soli'il e*!tun»î pure ?u]ii:"jsiii'.'ii ijuc \f k'\ic riii'iu' lu^lifii' nullement. 

3" < L'an 1706, le 4â mai, vers dix heures du inaiin, le Soleil s'oJjsciirRit à tel iK>iol(|ue 
•de* diauvM-Mvrîs Mnireu i wbr, «t qu'on luioliligé<i*tUiiiMr detelnsdallM.» (Schnur- 
rer, loin. Il, 2''.) 

C'«»t aoo i>clipse totale bien oonnue, comme il aélé dii au ^ xxz, eioon pas unoofTus- 
«alioB. bi moor* rn{iiiiienlation de M. EnitaD «Msan» valeur. 

4** c L'année 1545 est encore remarquable, contiouo M. Erman, par un oltscuroîaaaiMM 
«du Soleil qui dura du S3 au 35 avril, e'e»l-à-dirc lo jour de la bataille de Muhibcrg, et 
«h v«îUeel ie kjddemain de cette joumito. Oo rapporte qu'en Allemagne, en France et on 

• AafiMtnB, foSoiail parut, durant ces jours, ()galement terni, et n'offirant qu'une lainière 

• mstf ri rougeâtre, lelli'iiifril alTiilMic l'nii vit briller les «iloil('> ;'i tniJi. Kepli^r fX['\\- 
>quait ce pbéooaràiie par la conjonction du Soleil avec quelque corps opaque qu'il croyait 
•MmUeUe aux eooéles. > (Sebnumr, Mm. if, p. 9B.) 

Cette citatroD >!■ ra]i[»no iMJommi>nt nu p^i^noniéoo de 1547, étudié en d<^iail au ^xxn. 
Dans les termes où il est décrit ici, il faudrait, pour y croire, une assenioa positive de témoins 
liien di|nflsde foi . Mais, en remontant i la MUfoe de eetie traditioa, nous avons reoorau que 
le fait dépouillé de toute exagération n'exige pas, > ninne <laus les éclipses totales, une ex- 
iinriion complète du Soleil. Il s'explique par un brouillard aoalo;:uL' ù \)\n<ieuv niiires déjà 
citési el lei autres vus en plein midi se réduisent sans doute à la planète Vénus, alors ou 
posilkn d'être observée de jour. L'intérêt qui s'attache à oeste H n appgWens, asacs rares 

quoique norm.'ilfts, s'est accru par le voisinnjie dp l'olTusration qtii a suivi ; Pt I(k ifpux plié- 
uotuônes, transformes en un seul, sont devenus uue véritable énigme dont les astronomes 
avaient jusqu'ici vainement eiienbé une oxpiiealîen plausible. 

La conclusion de M. Erinan est que les phénomènes mentionnés aux articles t", 3° et 4" 
sont dai indutoa^lemciu à i'IalcrposilioM de eorpi opaqueê entre ia Terre el te Sotfi/, 
lesqueb corps opaqnes seraient les astéroïdes du fOaoAl et du 13 ikovemlne. Pour non», 
ces phénomènes sont deux écljp<i'> ordinaires el un brouillard sec. 

Il rcAv -l'coiiJ Fait. r^i|'|);irilion en plein v>ui' ir-'iiiiir-v filantes :i B;iri, h> t2 février 
1 tU(3, qui 9 déjà lait I objet du ^ xxt. Mais est-il nécessaire que lo Soleil ait perdu de son 
délai, pour que dee Iielidos appanissant en plein jour! Les preuve* du eooinire akodent*: 



■ • .\nn. 1001, XIX ksi. januarii, draa boram uanaa (trois heures de l'après-midi), ûsso 
ccelo, quasi facula aideas cnm longe tractn instar ftilgaris, illabilar terri», lanto spJendore 
ut noD modo qui in agris erattt md aliam h taslîs îrraipto InmiiM isrirenlnr.* {Sigièerêi 
fknm,; D. B., tom. X, psf* il'.) 

Poor ce qui est d'étoiles filantes proprement dites qui anraîent été observées de jour, on 
it cil'!' le fait sLiivunt \.e i'2 uctoljic V'i'T>, i dir M.'ijurnli |iost rc^Uiiu M tiiilliu virginum, ab 
hors niatutina usque ad horain primain, visu; sunt quasi stell»^ de cœlo cadere eonlinuo, et 
in lanla multitndine qaod nano nunwnre aullleit.* (Hetawie, CAten. eecIrsAi fViysMw») 
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on a vu dos bolidos prf^spnler un f'clat proil à < i liii Je la Lune dîns son pli in , r i il rp man- 
que ps d'est>mple« de météores brillant) que a'ii pas otTacé» l'éokt du Soleil a midi. (Aragu, 
Œmm, ion. XI, |Mg. VJi.) 

VL>ii'i un exomploempruDbi a noire liiitoii'j lucnle. Dans le regif^lre des ol'ii'rvatiiiiiv 
njtiuiorolojiqui» faites à MoDipellier, au siècle dernier, par Badoo, je (couve l<> Cait suivant: 
tL»9maf« ,l7<8,â)iiiitli[|iina iu miêD, le l«nip« émt Inm cl Mnie» il a paru vers 
• l'ouestdMfllMgraillBIdlNfnlIMOMM une twre <ie fer eoflaintnée, qui sont tombés nvcc 
>une explosion contmede^ coups de canon, A Ganges, i ^clleoeuve cl «o Port-Juv<in«l. Il 
»y a eu UD auuo uuSl^ore à cinq ItQurei du :wir, qui a paru oofluue une cbandolle alluutde, 
•Mir la nlle de «paeiiela iMaai^NH'. » 

Pareille f:ho^i-' ^ pu , arriver «Bari : il esi probahic Tii'au jour iodiqut! la Terre rencontra 
uo e&Mum de c«<! corps m^ttioriqu&i qui daos l'aunospliére prouoeal feu ei apparaitseat 
eam» 4» tfujlw; mis riaa m dit i|Ufl le Soloil «■ ni M obseurei. L» mmUIoiu de 
M. Erman ne sont dutir [<\ii< iuuii\i't<$ Mir ce point (|ue celles de tiumimidl: ni l'un 
ni l'autre m nous fait couoaitre d'o&uK«iiutt du Soteit anoonpagBée vérïtaUeneot d'une 
apparition d'Awlos «o plein jour. 

Nous ne prdlendonii pas cependant coulestei- U potNbttilé abwlue d'uiie occDltttioa du 
Soleil par de* astéroides passant devant lui ti <e projetant en noir tiur •i'n» iih']w. On les 
conçoit par la ^ntuiée ml&aaumai uo&altreui pour uiuituier aea»ibleiiient, sinon éteindre, 
r^ehl do Soleil, au «wnsM nin» o« (U le trawseot Mai» la i|oei(iofl o'eel pàtH: il 
s'apii, non de «avoir *f tm tel phiinnnu'iiti <'St ihéoriqucmeot possilile, iiihU bien sll « 
jamais eu lieu réelJemeai; et jusqu'ici les docuineou liittoriques n'offraul riea de pareil. 

Ah eMlf^ra, dus le sysiime que nom mniiaiuos, si ce filiénoméno était arrivé ane 
seule fui!i, non seulement il aurait reparu depui^i, mais encore il se reproiliiirail .ivecrégii- 
lariui : les auoeaUK mdtéOfiqUM venant périodiqueDient en conjonction avec la Terre et In 
Solaili l(nrs eflbia (l|ltîl)ilM aa préaenlaraieot avec la loènie périodicité que les appariiiom 
d'Moîlo» filamas. 

A riipptit lie rpxi5tonce des ast^^roideit de Cliladni et de la pui>tilMlitt> d'ime l'rlips'c lUt 
Soleil par ces corps opw(u«6, Arago (/Ulr.poj»., toiu. iV,pag.3<li) a uivoqué l'observation 
deHaamir, d<jé eilte aug zni. Mais hsgloiwlesnoïfsqoe Mauiarvit paner snr le disque 
solaire étaient plus probfiblrm^nt dos grêlons quedo$ astéroïdes. 1-e (ussent-iU, il y aurait 
•-tl 'oro bien loin de ce phénomène, observable à la lunette seulement, s une offusoation 
[ii t>[H ein«Dt dite. Ajoutas ioala q(|e ce genre d'éelipwnereadraitoaniple onaucuBe façon 



Catt uoc des anciennaa «(pnilipns des nAlteras de nov cmlHra ; omis 1« leste ne dit pas 
nettement qu'on ait eonIhnA h le» tolr afris le Soleil lové. 

Uans la nuit du iâ au 13 novembre " ou uptsrçul les ni<Vti^ores le long de Ih cble 
orientale de l'Amérique, depait le golfe du Mexique jusqu'à Ualibx, de neuf heuics du soir 
au bvar du Selei], ot nlaio dna qualquatandroila aa fMa jour, k Imil kaurae dn auiin. ■ 
<Aiif», Atlt. ftp., lan. IV, pag. Wt.) 
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mvéàUSBcet ohtenrëM : (a âol«i1 mim de nyooner, il prend «ne tainio rouge de mif, 
M ib amfan à un globe de fni ou A la plene lana à mu lever. Quel rapport entre oes 
appnoOH «I k$ g\obàtK de Mesàer, pour ai aondiraux qa'oa les snpçoae ? Dans las a ver- 
«wflMnwdiMMwd'iloyNfilaatas, les vott'Oa iMwr une bande de feu couiinoe *, de 
brgpur (<paleau diamètro aolaire T Voilà pourtant ec qa'U faudrait pour ijuc l;i eonjcmdioa 
de ces mènes «orps fta ^oduire uim véiilabie âdi^ 4e Soleil. EnliD, ce qui serait dôji 
pnrfigiaH f mr — eëwKy qmfciuMiaiBMaB, dawtaN alnluMM teadoiiaHileqmnd il 
s'agit if';)ffu'i>'jlionf ilonl In ilufy." ost Je plusieurs joore et»a tùbme ;i Jlis rnois tinliers. 
M. Paye, dont mus sooums beurent de pouvoir invwfvar l'ttiloriié en faveur de la Ihàie 
qm mm aooieiirai, a dMdoppd ow oljaclioM dm n Nom déji citée {Compiei Potitu, 
lam. LX, pag. 654), et nous ne pouvons raiein hire que d'y renvoyer le lecteur. 

||.£niMD M »'e«l (tas eoDieolé, comme Cbladni, d'aKribu«r le* quatre faits qu'il eon$i> 
dire aamm dflaoAtaiBaliaii» é on esMim d'asuSroïdos traversant le Soleil ; pour lui, e*««l 
{Wéciiément l'asneau des étoiles filantes du mois d*jM>ùt qui, lor:< de sa conjonction . a 
|iro!iilt li's pliiînortiénos iIu M février i\M et du 28 février tS06, tandis que ceux du 

uviil tî47 et liu mai i7U6 seraieat du« au passage de la Terreptr la ligite oodale de 
foamida 4S oofanlm. Tnis deoM ph<o»mADM m» ni» tant ét M««|i«r bdiaeii** 
tiion prt'i'èJente. fi rûsto Jonc seuli^niL-nt ii oxaininDr si le (lux exlraordiiuiiru d'cloilu^ li- 
laoïes du 12 février 1106 peut être attribué, comme l'affinne N. Erman, à la conjonction 
dv SoWI mt les mHtmitê du 10 aoAl. 

Pour justifier cette coïneidonco.N. Ermanest obligé (Comflef miiut, toni. X,pag. H 
otSl) da supposer â Ii ligne de* Mseds de l'anneau d'août an mouvement rétrograde de 
quatre degrés par «tek. Or, Ima d'appuyer cette suppontion, les raeherebee lie ptos 
Ncentcs montrent que ce déplacement des nceuds n'eiiele |iaSt elque, <l(.'pui3 (ilusde mille 
!\n<, l'oibiUj itfs ijioik'- filaiiit':< J'auût coii['L' rà-Iîjiti jue su même point Le phénomène dd 
ban u'ulTie J'^in; .muuuu l'orr.'I.HH'M .ivoc. i'aïuiwni iiwt^orinue Uu mois d'août. 

Ainsi, au poiut de vue de la ibéone comme i celui des faits, l'ingiSDieux rapprochement 
du eavantellUiMad entre lee retour* pAriediquee de* grendee «hiito» d'dieilee flieates et Itt 
offuscaiinn'î du Soleil ne se (r<iijvc pns confirnu'. 

J'en dirai autant de la li<iison quetemCmc physicien avaitcrureconnaitri; entre lesom» 
joMlîMisd'aitéra&le* et lee peruirlietioiii f^iàree qa'èpnum h leniidreiaro A carUnne* 
«ptMiiMidefiDiia. OnareiMrfië» il y a 4<|i kaftonp*, i|aa» vere la Mmmeaoanentde 

' Toid, an potnt de vue de i'afgloméretloBde* éOnlee IKânIm. me ebiairvalhn cnrienae. 

mai? lin pi u rx«gr! ' ■ doin. inc. HS??, j itumrio inciisc, ilic ocliivn, scrotitia hôrn iina 

et semis, vis» fiienint a parle occidenlis stellio ire per cmlum, sonitu horriflco, versus 
Nee^llm «I C^atim; que quidam lielbB darilale cnal pmM|iil0, el tenti iplewiarie al, 
qitamlo i*:«riim (lis^'ursus fifb»! , esse viieb»tur médius dies; quanlilate erant indisoreia; : 
nam aliquib ipsaruin tontu» quanutaus cerucbaniur, ac si esieni nugiUB trabea ignea^.inuu- 
ment Ateninl. a {AnuÊnm Cmhmih cirm.; êf. Haialeri, lam. y, pag. 75.) 
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février lît lo lomm.ïncùmcnl mai, la t>:'mpi'raliir.' --iilili un iljiisseraelU sensible. Selon 
H. EriiMO»c'e$ii'(ipoquc où les conraals d'astéroïdes passâal entre le Sohil et U Terre, etil 
Mlaitunldesupposor qulli inleneptont alors nne partie de le ehalearenvoydeversiMrai. 

F- iWit, ilirorleur de l'observatoire de Toulouse, a attaché son nom à ce systi^nae par see 
propres recherches autant que par le tèle i|u'il a mis à lo propager. Il a si^nnlé, dr> fon 
c6té, deux inaxima de tempi^raluro dans les premiers jours d'août et de novembre, qu'il 
•tlrihie à l'Mueaoe de cas mimes eourjtnts d'Mt4r«Uas lonqu'ib enveloppent BOlre ^obe. 
«A PC mnincnt, ils Jnivi-'nt diminuer lo rayonnement de la Terre von t.s .rspnces r^lestes, 
cl lui renvoyer une partie de la chaleur qu'iU reçoivent eiu-inâmes du Soleil. » (AtauJet 
de FObaen. de Tdaiew», tom. I, paf . 9SSf. On ponmH jouter que l'eatentwemeMde 
leur vitessi' t't iour i ornlj^stininlniis l';Hmo«phére sont une source m-cessaire de chaleur. 

Il e$t certain nw la marche de la température durant le court de l'aonée, eu otiire de 
tw perturlNliaae irrégnUdres, inhlt des inégalités périodiques Iwn Mniiries. Ainsi, il y a 
de* jotirt eû h lempéralora présente régulièrement, dans S4 nanibe, des temps d'arr(t 
aussi sensibles qu'au oonineneeinent de février et de mai. Mais il n'est pas du tout établi 
que ces époques eritiqueseoîneident avec des oonjenciions d'aildnîdee, et qu'on ne puisse 
laswtpliquer autrement que par une ofTuscaiioo dv Soleil. Qurai & l'influence ealarifii|iie 
des grandes app'iiitioDs iI'l'IoU.'^ fihintfs, iHe nous parait hri vr^isenililablc. 

La discussion de cette question imporuolo de météorologie s'écarte de l'objet spécial 
de neenehereheseï nesanrait uonwr phee ici. Nous leiseerooe donc de «Aié iae elbis 

lhemli<|ue^ .ittriliués aux lîtoilcs fiîanloçot leur influence possible <nr lo cliniiil ilo notre 
globe; il nous suflit d'avoir prouvé, contrairement é l'opinion de Chiadm et d'Ermau, que 
IToi le ooDBrft pu droBiMaiion ayant eu pour crase protiaMe le passage d'an eKahn 
d'dMilae filinlns datant h StkSi, 

Dans l'exposilion du système de M. brman, nous avons dù adopter provisoiremeot les 
idées de son Mipe rar b nature das anomux aiéiéorii|Ufle. €e systéma aérait Uan autre» 

ment compromis si l'on tenait aoiapttt de ee qu*Ott sut ettjottrdlrai relativement * la théo- 
rie des étoiles filanies. 
Gentrnireneikt è ropiniod ancienne, il butditlingoar alMoInment loi aAnlithee des étailes 

filantes. En effet, aux époques où ces dernières sppraissent en nombre incalculable et mù 
la ciel est parcouru [«ar des bolides de toute dimension, les chutes de pierres ne seul cepen- 
dant pas plus fréquentai. Loin d'indiquer auenoe coïnoidenoe entre ces deux ordres de 
phéMOléncs, l'observation uanife^ des dilTéruncus ossi-uticlles dan» les circunslances qni 
accompagnent leur apparition. Les aérolilhes .•somblont appartenir au syslèmo .sulairv pr 
leur origine, leur compceition et leurs mouvements ; l&s étoiles filantes lui sont étrangères, 
al bar nature est ceHe dan eomèies. 

On a cru il'alinnl que ces essaims dt» mr*t4ores, qui viennent s'onilammor dan» nntrc 
atoiospliere sans y laisser de trace appréciable, étaient de véritables groupes planétaires, 
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eoustituani des anneaux fcravés peu ei.ceiilriiiue!», qui circuleraieni ave» la Terra anlottr 
dn SoMI. Mab il n'en e»! (M amM : l'origim de celle poquiAn d'Aoiles parait «ire quel- 
que foinèlo qui, se ili'tarh-irti tin ^v-ti'iiu' ,iiiq.i(>( olle appartenait, vient tomber dr? pro- 
badours de l'es^piice dans le dûtnaiue du itolcil. Seulement, au lieu de pénétrer en groupe 
eompaele dana noire «ystéme, la nébulosîltf oanAtoireieod, ànuaare qu'elle et «ppraehe» 
a se transformnr i n un long courant, une sorte de «IIIau lunùaeuXi qiii emploie plus ou 
moin» de lempa à pmer au jN&ribélie. 

(tdaitd la Terre rencontre car aon cfaemiB un de ces torrents de prtile* comAlee oottlaiil 
dan.< unn mim - «lir.'cuati, il s'ensuit une pluiu d'ou)iles(|ui paraisaeni diirerger d'un même 
[•nint liu ciel : ce point radinnt est du l ion pour les (*toilcsdu 13 novembre, l't îa ron- 
htellniionde Per&éc pour celles du 1(* août. Ces météores &'enQainiiicnt dans l'air, où leur 
vileiae diminue d'aufamt (itus vile qu'ils anal moins deases et pkie petits ; enfin, ils dispa- 
raifïtrit à une In!": prnnic hn-iteur, i-i-nnl C'in<iiin('-; lien .ivant d'atteindre le fo\. 

Lurs<iue la matière cométaire est répandue le long de sa trajectoire sur uue longueur 
soIBseoie, en deii apereeveir les météores plusieurs ennéesooosteiilimet à h mine date, 
il pourrait mùmc arriver que la substance do la comète, dispersée sur la roule que tiril 
son centre de gravité» finit pr réaliser matériellement l'orbite tout entière. 

Parmi les comètes qui traversent ainn notre système, quelques-unes, sons Taetion per- 
turbatrice d'une grosse planète, ont pu accidentellement rester enchaînées au Soleil, leur 
orhe [iriuiiiivi'iiieiii !r. iit'rboti'jiri' rivTtii vié changé en uns elli[i?t'. Atnrs-, si la Terre ren- 
contre une lois celte es^iece d'anneau, chaque année, au même jour, «Ile le rencontrera 
eneose : e'est oe qui a lieu pour les oourantt d'aoAl «t de novembre. 

L'idcnlilication de ces essaims périodii|ues avec des comètes connues réstiliu de la l'ora- 
paraisoade leurs orbites. Ain», l'on a constaté que l'essaim d'août coïncide avec i'orbiie de 
la grandecom^ de186S, etresittm de novanibn a«w In eonèie de Tempel (1866,1). 
Ce!" rr tibt ti > font |i;<i tic de cesdeux groupes d'étoiles filantes; en particulier, si la comète 
de 1862 avait eu dans sa marche une avance d'un mois, elle aurait traversé l'aloaMphén 
terrestre, tout comme l'anus de poussière qui la précédait sur son orbite*. 

La périodiôlé du pbénonAM des éioila* filanlei se iranve dono dépendra de k dudn de 



' On a souvent peusè 'i rattacher le |)Ij('in)m''n9 de l'aurore bor^.ite 'i celui Jcs étoileii fi- 
lantes. Outre quelques coïncidences remarquables, on peut invoquer i l'appui de cette 
oinnioa me certaine périedidlé de f «nren koréale qui aamide qHelquelWa ae eepradnlre 

pliiîiftir? années de suite au mtmc jniir. Ainsi, par exemple, vers Ir 1S nctnhrç, le 17 no- 
vembre, le i'i f(-vri«r. Je citerai seulement les aurores des 17, 18, 19 otl. ISi" ; lû oct. 
1818; t7ocl. lSâ9 . IC, 17 oct. 1830; 18 oct. mH ; 18 oct. 1836; 18 oct. 1837. Si réelle- 
ment le pusage de la Terre par certains poinU de l'espace, dans sa réfolutioa annuelle, a 
une certaine influence sur Papparition des aurores boréales, on sera nalnreliement aBsené 
il cti lIililIk-i la raison dans ces mêmes courants de nalUfe, ebvNlanl an tour dn SeieU, 
par lesquels on explique aiitjourd*bui les étoiles filantes. 
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la révdalioB.autour du Sileil, it l'essaiin ou de hoomMe qui en Taii partie. C'wl 33 sot | 
povr eeluï de novembre, «a qui flomapood i ane dtsiaoee aphélie égala i SO rayoïn dA 
l'iiriie tarmln. SI leididûoaiéne d'août est moins marqué, c'est s^ns doute que l'eiUMfMa 
de ces corpuscules setrauta distribué «ur un plu» grand arede l'orUta, |Mu^êtr« sut sa 

périphérie entière. 

It e«t kdmb iufwltta^tltmçit qo* là uulièrB daa CMrtlaa iMud é a'dpoÎMr en m dissé- 
minant dans Tespacc. Les énianalions qni forment ta rtiL'velure iM la queui» ii<' r.M'ionn'^nt 
plus i la comète, dont b tanac se désagrège et se dissipe peu a peu. Ainsi s'explique l'af- 
fiiMÎSaMIont de la oootèto daEncka. De ntaie pour ta eomèle de Biefa, qni, dédoulMe i la 
fin de décembre 1849, puis revenue en 1852, n'a plus reparu depuis.- L'éparpilicment 
incessant de la ^ub«tance comélaira en couches de poussière cosmique est visible sur les 
deisiiis de la comète de Donati dans tes diverses phaje$. 

iluaia A ta naniflra Awt affiactue eèlle d^arditiob , ainsi que II ifaos&raiaiisD pro- 
'(rres^Ve âe la comète en un founnl m un anneau , ctlt> a êii' r.ttt.icfK'*' fnr M. Fay» 
(CMipies rmdtu, tam. LMV, pag, 5912) au tmio de production des quoue.<. Sous t'in- 
fluaHoesolair», eta asIresébMOënl, van leur périhAKa, detqaaises gigaMesqoes, aux ddpens 
de leur propre snbsturit c . Cc^ appendices sont dirigés suivant le rayon vecteur : c'est dans 
cette direction que la comète aemblo fi^r par les deuK boule ' ; mai» l'émissioD dirigée 
yét% lé MaO rebrousse dierain en partie, et va Se mtler A l'émission opposée. Une Gris 
éefajippéèi l'action de la comète , cette matière ne peut plus la rejoindre pour reprotluire 
|p rorp? prîmilif; elle continue toutefois à se mouvoir dans le iti^aie plm --i il;in< le mAroe 
seus. Une partie de ce:i molécules alnndonnécs se dissémine de toute part ei va se perdre 
dfln'i^ei(Moeî natt ae qrii dcmaota dans te système solaire pourra s'y grouper M s'agglo- 
mérer sous sa propre attraction, si failile i{u'clle 5 >it, rotnlrin^nt .lin^i. nti vnisinsge 4> 
Soleil, une trace matérielle, iwnsiUe et persistante, du passage de la comète. 

CesdéhrisMnélaltea, nébnhniliseiioore plus impalpables qael'astre dent elles dérivent, 
iravtT^ont en tons sens notre sjstèmo sous forme de courants ou d'anneaux plans; et 
M. Faye leur attribue, outre les Oux périodiques d'étoiles Tilantas, l'auréole de» éclipsas 
KiMltt, M aussi ta inmiAio lodiaaéle qui serait Ta persp<iciive $ur l6 ctel de Fensemlkle de 
tons fiSS plans eonéleires aeCdOSalés principalement suivant i'écliptique. 

Sens insister tliïatitT^'e sur cm cxplicatiooi^, <|iii rif se raltachoni qu'iodirectemcni 4 la 
quesUoo, on voit que la nouveiie ib^ie contreiiii atusoluraent la base fondamentale du 



* J'ai donné la théorie matliémaliqua des modiflcaticHU que anbli l'almoepbêra d'une 

roroèle aous l'action du Soleil , dans une série da mémoires publics par l'Acadt^ii^ île» 
sciences et lettres de Montpellier. — Mémoire sur la figure det alirwipkèret det cerpt céltsta, 
i 854 ; — Bt/UxioHt tur la théorie des phénominet eomélairet à propoi d$ la eomèle de Donati, 
iËSO; — NoU tur h moue dtt eonUtt, IStil ; — NomtUes retherehes tur la figure det atmo- 
ipAcrsréltseBf]M eflaslas, l8(IS.~?«yes aussi mes Biektnbtt «wr tu almtphirt* de* camèta, 
dsm laa^nNsbads rOtasTualaîrads Pmk, fm, T. 
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synéme de M. EriMii,jia veux dira ces cooleBetions d'astéroïdes qui vu iHlran oi rigM^ 
rement, A sr^ moi's rl'inlervnllc, s'interposer enlro h Terra H \c Solt-il. Tnau fois , notis 
aurons plus toin à examiner si, Uans cerUiiu en, un des courants d'origine coui«Uiire 
dont en «ient da parler» m poorraitpas, enpdnéiruitdnu •QtreiiMviwphiffe.daqMrlipit 
é des (iMnemènu du genre des eifascalioi». 

BXVtnATION Mis OtWSCATiOllS »*R IMS BROUILLARDS SECS. 

Parmi les f^it< irobs'iirci-!?<>meiU nnornial que nciu'; nvons élu'jic'f (îuns la première 
partie de ce Métnoirti, et eo Uissanl dt càté ceux pour lesquels oo n'a que des rensei- 
gnements incompIeL*, nwc SD ImawBB ploeiears qui préumM i «n beat degré l'appt- 
renoe d'une offoseslfam. Naîe, pour mettre en pleine évidence les iraila eewndeli <te oee 
ph<>noméTie<!, lM)rnoiis-nous aux plus fnillanl'' , par exemple à eessdëeriM an j^lHi II» 
XIII, XVI, XXIX . et résumoDS leurs caractère» principaux. 

OkeeardaeeniBot apèa la non dn Gdiar. U SoM tbm, Mie Itende, fito et MiM 
cli.iu l que ffhetnlade; aa Innière «ail biUe et ms Mat, llalr aemUeii épnls, freid ei 
sombire. 

Mtaw phéDoiBtM MNW Jusiiniaa (58€), qui dnn qnettine meia. Le Soleil ne donnafe 

qu'une partie île s» lumière : il paraissait triple, sans rayoos, semMablo à la Lune. 

A la mort de Conslaatia, fila d'Irtee (WU dis>aepl joim. Le Soleil olieearoi n'envoyait 
plus do rayons. 

Bit Pwtagal, pendant deux mois (9S4)» et en naNt. U Soleil devint range de langei 

perdît sa splemlenr. 

Plusieurs jours du mois d'avril lli47. Le i>okeil triste et pèle semblait teint de sang» ou 
parmU wn globe de Iw. 

Telles sont les apparfinncs f|ui si^ reproduisent invaririblement dans loutt^ iifTu^raiion ; po 
aaot «osai celles qu'au observe dans l'ëtel particulier de l'atmwpbàre connu sous le nom 
do BROuaLAM» ne. Bnmboldl Pa reoenini pour l'oAneadon de KM, et eela en tant ainai 
vrai pour les autrak indiquons rapidement ce que l'on sait sur ces brouîll|wds* 

l^s brouillards proprement dits sont de la vnpeur d'eau <fui se condense ou se précipite 
en gouttelettes excessivement petites ; leur apparition est toujours plus nu muin$ accoin- 
pngnfe d'knmidilA. Ce qui dbtinfpie au contraire le plidnomùne ilont neus aUoos parler» 
c'p^t ili' (■oïncitlor nvff tirip a^sci ^r.indc stV-lii-rr^«(î dt» l'air : iIp }h son nom de brouillard 
sec. A ccl-1 prés, ses vlTets soqt 3n<(loguc$ à cotix du brouillard ordinaire; il fiaUn k'at- 
metplMre, en tnwliteNi iramparenee, et «eilo le» olijeiB tfaignia. 

Djms son L'isoi sur ta minn et foriiihc des diffèreutet efpccet de brouillards tcct*, 
U. Ch. Uartins en reconiuit de plusieurs sortes. t« Les uns résultent de la fuméa 



1 ilMMira JMlAmt^itt, 1851, pag. m 
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fHrovniwldn (acMBbnsliMteMwtMirw; il» penvanl •'étendre sur une aKCc grande siic6e» 

t]e paj'*! on ôfi-frvr prinrjp.il(»mt*nl en Hollnmii' l'i i!:itt« rAlIcmsgne occidenlalo. 2° I.>? 
brouiUarii «ec à l'Iiorizon, ou funicc J'Iiorinon {ealliua des E&iKiguuU, quobmr de l'£iliiupiej, 
doot l'orii^ 4M ineoniwe, diIRml d««*«alT«8 m ce qoe le ciel reste cleîr et Mreio au 
zéailh , est [ilus commun dans les régions cluiudes que dans Itspajs froids. Le liûle, cette 
vapeur Ueuâue qui IrouUe ralausplière pendant lee Utnip» «ee» coDlinu^', piirait i-tre de 
niMaenalare. S»Lei InnoBards «ecs analogues à celui delTSS se distinguent par leur 
plus itidt' r-tendue ellanr durée. M. Marlins ic:- alt4'il)ue à dus émanations volcaniques ; 
ce SODI ieji plus inijwrlant?' et les seuls qui nous iuléres.senl ici. Four s'en faire unf idée 
euclt), il faut consulter les descriplious du brouillard de 1783, qui couvrit une graiide 
ptriie de ITanpe peadeat phuiran met». (Mertiiis, foc. cit., fwg. S1I ; Arego, An», de 
l«S2, pag. 2U.) 

Ce brouillerd a réf/ai de la Norw^e à la c^to septentrionaie d'Afrique ; ver;» l'eM, ii 
s'dtendll en Syrie et jiiHta.*à PAllaï; oo l'a olieervé ainsi daos une grande partie de l'Ant- 
rique du Nord (Arago). La dorée IoIiIb de son apparition a vl^ dy S^nveo SoMobre. 
Vu d'abord à Copenhague, puis a la Rochelle le C juin, on le remarque praïqoe fnrtout 
du 16 tu 18 joio, «0 France, en Allemagne, eu Italie j le 2â il est signalé en Norvège, le 
S5 i Moccou ; é la fin du tuois en Portugal, à Buda, en Syrie. Sa mareha gMrale «■ 
Europe e^l du nord nu mi ci do l'ouest à l'est. 

Lti physiciens qui l'ont oLscrvii ool trouve qu'il n'agissait pas sur l'tiygruuiôtre. A 
Genève, pendant que le lirauillBnl était le ploa dame, lliygromélre i cbefen nlndiquait 
que OU, 67, GS cl m^uie 57 degrés. 

«Céiail, dit Senehieti une vajieur Ueultre, quelquefbù rougeùiru, ]amai» grise ooaune 
lei brouittardi oniniaiiw; elle ootoraH les olifets en blev.» Cette dvnière eireoo«tanoe 
peut élre notée comme rappelant les observations de Soleil bleu dlëes plus haut. 

On l'a comparé é de la poussière, v% f!« Saussure l'appLlIe iiiie v.ippur sirlu-, S. luii la 
moolagaards bernois, losquaU, dit-il , se couuaissout si ijieu eu brouillard, c'était une 



> aQuand depuis plukienra jeurt le temps est dMdéroeat an beau, Fair n'est pas parfaite- 
ment transparent, on y voit nager une vapeur bleuAIre qui n'est pas aqueuse , puisqu'elle 
n'affeole pas l'bygromiilre, mais doot la aaUire ne noua est paa encore connue. «(Ue Saus- 
sure; EMOi «tr ftiyjnmétrit, % 355.) 

Sl'Ioii m. I)>: Iti linni Complet rendu», tom. I.XIV, pag. 1221 ). i ettc moindre (ran.s|.^rpnrn 
de l'air, quand il est trè»-s«c, serait due à ce que la vapeur d'uau diuoul en partie les im- 
puraiés qoe oenlient l'atmeip^hère et la rend ainsi phw tnislneide. Lea genmaeriaatqaas 
qui flottent dan? l'air jcc y formant nu V(;<:r lji\Mnl|ard qui intercepte un peu la luiniiVc tte* 
objets éloignés; mais, d^s que survient une buir.idité générale, 1« brouillard disparaît, soit 
parée que ces geraies, itant d\Me nalare organique, devieanent pour I* plupart tranapa* 

rirnt<; CD nbsorbant la vnpi-nr ar|iietisc, s'i'il surtout parce qM Teau qu'Us Wt àInaHMe, <■ 
les rendant plus pesants, les fait tomber sur le sol. 



bnéa. 




?oirîqn«l»fitranl,surb vînbiKté du Solnl el desautresMre», l«s«llBUdfl relnvHtlIanl, 

que l'on peut considérer nitjiiiiu le lype de tmi:- et ii\ du même genre. 
A Copenhague, on pouvait fixer le Soteit laoi qu'iJ n'avail pa» dépassé uoe bsuteor de 

10 A mdegrtiMHieasusd» lliairijno. 

A L:t> n, |Mldml te jour, la lumière du Soli il était d'une couleur MTMgé pile; è son 
fouflier, cet n-irn fmr:H'':=flit d'un rov^c ilc k-u. La Lune pn^eiUnii un aspect soalogup. 

A iNiirtjonne, le ik>ki\ ne riovcnait vi>.ible (|u'A une ttôuteur de it degrés. 11 éUtit alors 
ronge de feo, m» rayons, et poNvail lun Bxtf. Vers midi, il <Mil |iâ1«, roug^ltre, «t 
rayonnriii f.-.itilcmt'nt. 

ACeDcvCfle 3juillel,ODlcc«mpar3Uàunboulctd'un vwgè obscur, dùtiactememienniiié. 
A Pnloae, où Rxait le Soleil no» verre eolortf; il parMMMl Mue M pUe i nidî, et 
Fouge près de riMVÛMi. Li nuit, lej l'torics de première grudeur dtWHH Mulas fiilUee, 

encore disparaissalent-ellest avant d'atteindre l'horizon. 

A Manheim, le Soleil, la Lune et Vénus, vus au télescope, avaient leurs bords tien 
terminés, jamais ondulants comme cela a lieu par un ciel serein ehUjgtf de vapeors; Att 
moment de l("iir ritliniinii iM, les étoiles ne =r>inti!!nî.''nr pas, hoaircmip él:iient invisibles. 

Les observations laites en d'autres lieux nous dépoigtient aussi le ciel comme voilé 
avec ane tointe grùltre, l'air sans cmnsparefwei TfaoriwB aombre et effrayent à voir; tav- 
dii(|ue le Soleil, rouge de snn^, dt'pouillé de son iMH.it, pinii l'irc fix*' an ioéridini« ne 
devient visible qu'à une ceruiine bauieur, et «'éteint avant de se coucher. 

Voili tiien manihalement les traita earaetéritliqueo d'une oAuaatioii du Soleil ; et quand 
noua rencontrant dans les cbrooiqaes un récit d'obseordHenaM aeeomp.-ignc- des méinea 
circonstances , ne sommcs-noos pas en droit de lui supposer une cause de même nainra» 
de l'expliquer pr un état de ralmospbére analogue au brouillard sec? 

Ulirauilbrd de tJSS a été attribué i la dissémination dans l'air de la fumée des vole»»: 

11 y eut '>n (»fTt't , rrUp annéf-h». d" |!TnriHt"! «'riiplion-i Milfanrque». On a objecté i cette 
explication une circonstance dont elle ue rendrait pas compte, c'est la phosphorescence du 
bronillard qui sémUait doué d*ttm Iamiéire]if0|it« ; d'après plusimirs obsenateurs, eetie 
lueur permettait, mëuie A minuit, do lir» en plein air. Mais, en suppasani le brouillard suffi- 
Muimeni élevé dsns l'aimo^pliére, on conçoit qu'il paisw léAéehir la lumière du Soleil de 
manière ft donner lieu i une sono de crépnseule. 

Il y il eu un brouillard analogue de nos jours, en 183t. [I fut remarqué pour la pre- 
mière fois sur la p6Io d'Afrique le 3 août, à Odessa le 9, dans le midi de la France e: à 
Pari.^ le tU, à New- York lu 15. La lumière du Soleil était a$.^t alTaiblie four qu'on put 
l'obaerver lont le jour 1 Tail nu. Sa «onleur aus»i futalldrée : on a vu le disquesoléire Mea 
d'.i/tir, rf/iiitres fois vcrdiilre ou vfrt (•'émemtide . I.c (Toiiillard scmMait pbosphorewrnt: 
en Sibérie, à Ikriin, à Genève, ou put dans le mois d'août, à minuit, lire les plus petites 
écritures. (Ar^, Am. 48SS, pag. M7-SS0). 

Cooaaks>anl le> carm.-leres e$>entiels de re singulier pbënoiuéDC, on en distinguera sans 
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peine I?? Apparition', même alors qu'il »c préscnio «eus di" mlDimcs proporlionj , catntne 
cela arrive rrw]ucmnienl:car l«s broiiill*ni$ oec» ne sont pas aussi rares qu'on le croii> 
M. Kaenlt (Métionlo^, pag. ifiT) dëeril un iftm hrMiilhrd sec «Inerwri «n mai 18B4, 
«t l'on poiirr.'iil rili>r Mnn d'aulres esnriiploi'. 

M. Phipsoo {CompUê rettdm^ loin. LU, p^g. I3S2) eu a »jgDal4 un on juin 1851. CM 
olnervilmr, qui ■ m pkawun foie da pin^ liroirinards à Bnixelles <t i lonlmi leur 
ntlribiie les caraeUres tuivaoto. Il* prais$«nl le plus souvent aux mois de mai ou loin ; 
ils sont tout é fait s«cs, et ont une o<ieur particulière; le vent le plus fort et la pluie même 
ne les dissipent pas; ils sont quelquefois phospliorcsTonts; cnGn, selon lui, devraient leur 
qualité de brouillards «eu A ce que , étant éieclr<Hi4gatib , Ul m peuvent pM vwlir Ml 
contact aver If^ tilij.'t< à l,i surf.irc ileli Trrre qui, elle au'?i, r«t éicctrisée nëgtfiWMnt: 
pourquoi ils n'aiïeclent pas l'hygromètre et ne oHMiiilent pas le gazon. 

Selon M. GnulTier Cravier, cle itronlibnl mc « Vm prioeipalenieirt «n juin, lenqnll 
se produit, l'azur du rîd isi mal . ou plutôt le ciel n^l î:t'i? , i ii t'alissMii *' dt- tout nusp'' ; 
io Soleil a udo leiolc rougoàtre ; les objets lointains sont etlac<^ ou n'appraissent qu'à 
trann on voib de vapeur ; une partie dn Aoites filantes que l'oo devrait apefoetrair 
échappe n la vue. Tous les ans, ce gris du ciel est visible ; quelquefois sa durée est courte, 
d'autres fois au contraire il prend de l^coosiaianee, devient pins dense, et s'étend A daaré* 
gions fort éloignées.* 

Si le ImMiiliund te» est nrement olMarvé, e'aai peree qu'on n'y Ml gnéra aiientlaa. Il 

est vrai que, le plus souvent , il ne rnppellp '|ii>? dr Iiicn loin le prnnil phi^nniriAnerle 

et il échappe à un observateur peu exercé. Ses apparitions légères et de courte durée 

doivent pIntQt élr» asnariléM an hèle et i h calHna , elles méritent lenlefoi» d'être noiéM. 

J'ai signalé un fuit ilo ce genre*, oh-scrvi* en Suisse lo i4 juillet 1863, et décrit par 
M. Ch. Dufour profssseor i Horges (canton de Vaud). Ce phénomène ne fol pas simple- 
ment local , car je le ennstatai en même temps à Montpellier , où H fut aenrible quoique 
^ncoup plus faible. Il a présenté les traita ordînaircs d'un brouillard sec , et rappelle 
en pptit tns olTu«entifln?. M. Diifour, rsîippanl à l'npininn île ciuix ■jui niiriliuent ces 
brouillards a la fumée re|etèo pr les volcans, fait rcmar^iuer qu'en juillet iHttS il y eut 
de brie» érvptioM dee «Dleau» italiens. 



* I.e II septembre 1812, N. Casparin, im (rrnvi>^<iaDt Ta moai Vefiiour en rrnTenr<>. tr»- 
vem nuage épeis qui ne nwuillail pat les habits, qui ne Icniiasaii pas les méuui, qui 
ne fldsatt paa maraher l1i|gn>Bilve k fknnidM, qnl enfin tmmiaaril sens tons 1«s rapports 

semblable an brouillard de 1783. (Arago: A tin .le IS*??, pag. 55» ) 

' Compte* r*ndm, tom. IX, pag. (séance du <7 avril l8t3o). — Nol« sur un phésomtee 
d'ebaenreiawneBt du Soleil da i «a brouillaniiee ; Mn. dis fAïud. deassMes. ttha, i» Mm*. 

ptUitr, tom. VI, pag. 217. 
' Noie sur le brouillard sec do juillet 1863 ; Bulletin de la Sociilé Vauduêt du ieienru im- 

fanibVs ■* fis. 
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ICqprat pas à apiirofondir iei li qmitioa des brouillards secs , je ne iliscttiMli pit Im 
diverses cxplicalions qui ont été proposées. Il convient ccperidanl de les indiquer en p«u 
de mou. J'ai déjà dil que les fumées proveDaoi de vastes incendies de foréis avaient élA 
conriddrdM comme IWigiiM des Wodllard* mm; mtit caoe «ifiUeiitloa, mi» pwr qwU 

ques-UDS, ne saurait (Mre ron>iJprtn « omine g^n*'ratp. 

L'explimtion par d«»s émanations volcaniques a réuni jusqu'à préseul le plu» grand nombro 
d'idlidriom. U mt ineimtetlaUe, eo edel, que betoeoup d'ëruptioiu ont Mi accompagnéM 
i9 phtoomAnei aodogiMsaux brouillards que nous avons décrits. Des cendres sont tnns- 
porlces à d'énorme:; distances du volcan d'où elles émaumi. EnHa, dee broQÎUard* tnr» 
viennent aussi a la suite de tremblements de terre. 

Ani S$ V, VI et xuii, on a oitf éea tramIilemMili de Mne «eewmngwd» «Pane «fawa- 

rite cxtraonJinaire, i^.ins ju'il soit [WSdbl* de »VOir <i M ful |Mr l'aAfl d'un kWlillMd «H 
par la présence d'épais nuages. 

Lors de féniptioii du Vémnto qai démiilt HoKttlaiMim et noniim, le teol en perta Iw 
cendres et la fumée non-seulement jusqu'à Rome, imh iiujme Ju]qii*eil$g]|]Me'.'— Hew 
avons parlé au g x des pluies de cendres de 472 et do 566. 

Le jeudi 48 janvier 1801, isero ia nociis lenebris, arenam ptorimam phiil Demîaui 
«uper terram ; et in eadem nocte, anie auroram usque ad diem , pluil cinerem mistum 
euro sulphurc in aliquibus pariibus, in maxima quantilate. Et eodem die, insulu hdm 
anlere ccepil, ila quod homines habitantes io ipsa iosula ai» iode recesserint.» [CbroD. Ca- 
venoe ; ap. Muntori, Rcr. lui. terîft., lem. VU, pag. 9SI .) 

«Notrt- jiivi j^phi're, dit Arago, est souvent envahie des étendues considérables par 
des matières qui troublent foriement sa iranspareace. Ces matières provieoa<inl quelquefois 
de nilwii* «n draption. IVraoio l'inmaue dolenie de eaodres qtM , deni l'iniiée <Wt, 
aprt» a'dlre dkvfe du cratère de l'ile Sunt-ViBeaal jnaq^'i vne grande iNHMeorfft la 
en plein midi sur llle de la Barbade. 

•Ces nuages de poussière so sont montrés de temps à autre dans des régions où il n'existe 
auran «olean. Le Canada surtout eit sujet i de tels ptépomèiie». l>ans oe oays , em t eu 
rwmr», po«r en donner l'explication, à des incendies de fnrfts. Les fjits n'ont pas tou- 
jours semblé pt)uvoirseplierex&cteinentArh^poibâse. Ainsi, lo16octobro 1785, aQuébec, 
des muges d'aee telle «fasedrilé oaunirant le oiel qu'on «'jr fofaitpes i olidi pour a» 



' «TantHs fuit cinis, ut Inde perreneril io Africam, Syriam et Ejrypnim, intrûitrilque 
Renan , ^mqne serem eomplOTeril, et aolem otiaeunverit. Id Hom» accidil paucis post 
iiilMB. liMI'aNBt a qirod fUtnm ItfaiiB Campania >. (Xipbilimu, ^tUtUê 

INMf, tfitS, paff. fn.) 
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conduire. Ces nuages ctmvrjionl un ispicu Jj |2i) l e i,s «le lu:»^ sur (iiJ Ais brjji». II.* 
aniviil ssnlifaS (irovroir da Lahiriwliir, «wtrte trta-paulMii!HSe,«t D'affniaiit nullenifat lac 

>Le 2 juillet 1814, des Duages sMiobUbles à cous donl il vient d'^iro queslion, enve- 
toppârent «q pleÏAe nier Im Mvim qui «e neodaleot av ileave Saiol-Uormi. La granda 
obscuriui dura depuis la sointe du 3 juv]u'à r,iprt>s-raidi Ju 5.» {Ann. de \ Wu pg. 593.) 

Le Calatogue det ehuUi de pierres d« Ctiladni (in», de <Sâ6, pag. 176) iioane l'in- 
éieniai nifrato, qui se rapfnria au mémo fait : «S et 4 jnillei 48H, grande ohule da 
pomaire mira ;iu Cmmla, avae apparition do feu.* 

Daas son Ettai sur In nature det brnnUlniU tecM, M. Cli. Martin'; ri fl<'vi>!iipp<* If»* 
preuves qui lui sembleol rattacher le brouillard de 1785 aux c'ruptioos volrani<|uos et aux 
iramUaiiMiils da terre, en on mal aux pertwrbatimia de la eroAta aoHda dv glalw. Il rap< 
p.-'lli-' rjtiQ t'l>lnnil>', pcn hnt IVtO Ai fetle .uini^o, fut le tln^Alni pormancnt d'un véritable 
iacoodia de terra. Il invoque, i l'appui do ms id<%s, les phénoinôno-^ de la Harbade, eo 
mai 1819, at ht Aninationa de hmtf ou de vapeur qui ont ou auivi des (rem- 

blemenls de terre. 

Durant c«$ cotumotiop* aoaierraiae» ou obscrvâ priais di's brouillar !^ qtri rnppAlleat 
les ofTusc^lioas. Homboldt ao a hU la remarque; nous l'avons déjà dit au xuii. Qual- 
quefais aussi, d«i émaDatioDi terrestres sembleni avoir ]«■< un rMa dau eecpMntnndw* 

d'obscurcissement 

Le 4 jaavier 1641, à la suite de l'ouverture d'un volcan à Sanguii dans les iles Hiilip- 
finai, il y aut «na pluio da eandraa qui a'élaadit juaqu'i Mneuesdediaianca. A Manille, 
on entendit de fortes ddton.itionî. ftlejour se changea en une véritable nuit. A deux heures, 
les Idnàbres Maieni telles que l'un ne dislinguaii pas sa propre uuin placée devant les yeux. 
( lUm. d» tAeui. de Dijon, 1800, pag. iSg.) 

Pour ce qui est «les el!ets de coloroliM aooraiale du Soleil qui ac^ompagnenl les ofTus- 
eatioiK, on s'en rend compte, quelle que soit la théorie adoptée relativement à la cause do 
Iji'OuilUrd sec. C'est la vapeur d'eau almosphdriqub qui produit ca:s apparences de soleil 
nraign, blanc plie, ou bleu ; e'aat an moda da condeosation de la vapeur dans l'air et à son 
passai à l'iui «rialalliu que se ntlachest les apparitiooa de coonmoM et de halos. Il 



' Pendant les fortes secousses ressenties à SpolAte, le ^8 juillet I^H, U I.une parut d on 
rouge de sang, et l't^r «a remplît ensuit* da Tapeurs épaisses qaf éellpateant entièrement 
r t n<;trp. (A. Perrey, Racbardie* tur la* trentMeowala d« len«; Cvsipl'CimdiM, Mm. XVIi, 

pag. 6il.) 

A Forli, le ciel s'élant ëclairci après les seconiaet duti septembre <8I3, le StMt m (U- 
pankaant étaitd'uneooulearpMe.— Avant les«ecau*aa*dasil atlSaoùt 1824, onramaïqut 
ea Toaeana un brouillard d'âne nature partienlière autour da cet aatre. — Il avait para d'un 
rouge aident & son lever, le 31 déeeaÂia I80t, jonr oA l'on raBseniit nu IramUemcnt da 
terre k Sisteron. (ittd.. pag. 6SS.) 




■'mi done pa^ rarpranaM de «oir ou phénonèiMt oomiidir vm det offutMlkMS. Suivant 
M. Qiiett-lei, t une fort« Mmm boréal» Mtsmmfl(MaaB|M|llée par un cercle autour d« 
la Lu nu i [ui In lioe, «»! pri>si|ue toujours par lin abai<s4^ment«!u ihermométre. » {BuU. 
de i Acad. de iielgique,\6'ù^, pag. 299.) Une poriurbatioii dans la leiupénture tH h coq- 
léfiMoee oUigria ^nnlinNullard aanrmal, eamine de «ml démgiaïaat aarvaoe dan* l'Mil 
régulier de l'nttrKwplWTf. 

Nous lermineron:» cù n'sunic^ de la théorie volcanique drts brouillards secs eu dÏMOt que 
ceu» expliealkni fut propoato» di«l7M(, par ¥amfg»t wùtfÊA en doit mie dentriplion 
irés-exaclâ de ce phéDomène qui fut observé n MuDipellIiM >lu 17 juin ao fi jviUel} 6l 
pui» du lâ aoiki au 14 ««piembre, luaii avec un peu otuiai» d'ioteotilé. 

Lee paa«ii6rat qui «îennaet alMiw la traetparenee de l'air ne aont pat lonjeun foka- 

niques. Dans certains r>i>, elli < tireni ti ur nri^inn ilr'; déserts sablonneux , et sont efii- 
portées par le< veols qui balayent la «urrace turrcsirc. Sur la cAleoecidenUlo de l'Afrique 
régne périodiquement un vent appel<i hanuMUm , lequel art leqjom accompagné dTton 
brouiiUrd mt^i épm pour ne donner à midi qn'i quelqiiei njnt rouges dn 

Soleil. Les particules iloni ce brouillard est formé se déposent sur le gazon, snr les feuilles 
des arbres et sur la peau des nègres, de telle sorte que tout parait alors blanc. ( Arago, 
âim. de 18S9, pag. SM.) 

Tel est encore un obscurcissement particulier lu l iel, assez fréquent dans l'Italie roéri- 
diouale, et surtout en Sioilei qu'on désigne »ous le nom de brouillard sao ou d'élal nébuleux 
(wtfo nfUieie det «eto). Il oeioeide avee des ventt dn eud duHidset aeea. On oomprand 
que le siroco, qui a pris naissance aux déserts de l'.Xfrique, soulève dans les plaines arides 
do Saban dea Qot» de sable, les cbameau loin et ne les abandonne que peu à peu. C'eal 
l'epinioB du Ihda Vif eoot, qui a obwrvë w p htoom èn es Sidb ■ i U dla oonn» pfwivn 



* Recherches sur roriginc cl sur la naiure Jcs vapeurs qui ont régiié dans l'ainiMphèra 
pendant l'été dcl783,per Mouifve de Honlredoei priaentées àla Société royale desiciences 
de HOBtpellicr, et iméféet dam lee lfAiM<ntdli TilcetfMadiii acsMew, vd. de 1761 , pa^. 754. 

ïjs 17 juin, on aperçut à Montpellier l'atmosphère couverte de vapeurs épaisses, sembla- 
blea aux brouillardi qu'on voit peadant l'biver. Le 18. les vapeurs parurent plus épeiataa 
et lris-lnase> t en ne voyait pas disiineMment )•■ objets, tels que les maisons ou loi arbres, 

à mil? petite (li^tanri-. On fut l'tr.ingcnii-iit Mirpri? lii- m- p:is uliserxrr l,i moindre humidité 
sur le sol ni sur les plantes. Ces vapeurs n'étaient point aqueuses , elles ne mettaient pas 
en ddiqueaeenea lestelaqni en tant leploa anaoeplibleB. Le brodllnrd don mna hMarrup- 
*ion jusqu'au 22 juillet, joar oA il survint «n violent orage. Pendant tout ce temps, le soleil 
ne donna qu'une lumière pMe; il n'était pas rayonnant, et son disque paraissait, matin et 
aeir, rond et ran|e ONMte la pleine lune à l'horixon. 

^ Vircnot, t'rlur tint tigtnlhUmtUhe Triibung det Hîmrnth in Sicilien, Wien, 1806. — 
Ém. ikrtm, tjutlqtu* réfiexioiu *ur le* pauuiira atmo^hiriqim..., Montpellier, 1867. 

8 
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«MfMe da Me eooMMeè Ron* et A Tint, le ISaum IMK, udA qu'à M«km le 

eiel préseolail i un linui Hogré cet obscurrissement d'un caracU-r»! uxii spt'cinl. 

Uu^tquefbii c'«U une trombe qui, aspirant le aaiAe du d*ii««irt, l'uléve à d'énormes hin- 
Itart; û» oovnnli •tmosphériqoes le transportent m Mn . jusqu'à r« qu'il fiMine enlln 
M défios«r sur h sol. Ainsi s'explique In pluie île sable qui tomba le 1S fi^vrier 1863 sur 
uns partie Je l'sri liif»' ! ! - î! -s C inarii-. I.ri pic do Ténériffe, ,il«rs couvert de neige, fut, 
penJani plt^ieurs heures et jusqu'à sim «uuimei, ooloréen jauue par une poasaiére iden* 
tiqiuf, à le itaniM dee gMine pèi, ewa oelle ds Sahen..( Cmpiu nnAw, t»n. LVII» 
p«g. 363.) 

Ces poustiéres arriMMit aur-le aoi loiu (orme de ploies colorées, lorsqu'une averse subite 
les aoinliie en quantité ralBonte pour let rendre viiililei. SewniB à VitaAfu, le réfidn 
lerreuK de ces pluies indiquera s'il est hrmé de poussièrei> ordinaires, de c«nilru.>- vulca- 
n^^^, 0^ bi«ti. do, in|Mlni)f|pi. radléaiiqiM», .e'«Wé-dif« «niloftwwt eut eérolitbes, mais 
eitrtnnw^ dtvMei» 

Cliladoi a cODSacrt' aux <Cbule$ de poussières» un cliapitie de sou Catalogue, repro- 
duit p^r Arago (Aur.pop., lom. IV, pag. SOd). Ces pii(inomëncs y .«ont oimos iM»iii>reux 
(|ue les aérolitties, et, parmi Je^tex^lai ciMl^ il an «8t dont l'origine extrerUnnitre «M 
discutable : ils .s'i<x|>1îi{ii>'r;)icnt «^j^nlemr'nt pnr des énenatioo» df vdjlgailf t *^tMt ee. dwHÎBF 
giieat^t^ des faits conisigovs plus haut. 

Mtif,'d>iMi^ part^li^ fr*|iMoce des fhutes méiteriqn^ eonduit à panser qoe, imiiqnlll 
e\iste dans l'espace une immriisf ijuaatitë do ces <*orps, il doit s'en trouviir i)e tauu; di* 
m^iinop, le? pljus grç^, aécoUit^ jusfii'miL (otpdres ie» plus lépu^. Il se peut auMi 
qv^nne Ddiéorite de grendàdi!P!iiMmn,inaMdens|iintnftb)e oa peaeoMfBnie»vtetwe4<e 
désagréger dauj l'air liui9i4lf^.et.ltous arrive non p1ii> miu> Tunnu de pierre, nuùs à l'âttt 
pulvérulent. Tut que les corpuscules restent suspendus danslW, ibeo nradifient It 
traD^nremw : de H une autre explication d<>s brouillards sec». 

onInHrement avw aMMDp^nemcnt de limitre et de Imiit que ces corps iraver* 
Mitt notre alma«pbère; ils y perdent leur vitesse et se consument ou liieD ils finissent 
par descendre 4 la surlaca du sol, eu masse ou en pluie de cendres. 

Lee povsaiCm que nens appeUme niMoriques» ne difllfimipaa eaaantiellenent des ednk 
Klhes, doivent pn'senler il> ..■arru'ti'rfis .iii;ili)rMirs. C'est ainsi qu'un rfi<tin^ui?r;i des 
cendres volcaniques, tout en tenant compte des circonslaoces qui ont accoœju^goé Uur 
ebute, telles que pluie de pierre, dAoMlion, explosion d'nn boliiii ott nélder» lominenx. 



■ Obladai peMùt que tes subetaBC4|a minérales qu'on trouve en diaaalnlion dans l'eau de 
pluie provisnnent en gnuide parde de eas saMom, en des prodnlls de leur samlwnien 

lorsqu'ils s'cnQumment au coalsci ilo l'air. r.c!i globe» Ijlant», e» si grruid nombre, qui viaa» 
neal brûler «laas l'atmMpb^i doivent J laisser, sous uneiorme quelconque, des débris qui 
lltnt d iaermaîa .ptrâa daHiatra,gl«b#. 
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U frmw irrémiMlila de lewr or^im teriK dtillHr l'aqtMtplijHiqiue*! la oofflporiUoâ 

ehiniique des aérolithes, csnctérisiS );(n>^r.ili. nient )'»r h présence du fer à rét«t inc^lal- 
liqoB, leqa«l awnqae dans les rocbe$ terreslnw, du oicket, «t aouveol de que^juca ptnies 
datlniNDt*. 

Le dottto <|IH aufeaisie touchant la n^ilure de certaines chutes de pou^^iérc , lient prin- 
ctpalemenl é l'absenee dTiiialjMede le ealiaUioee tombée. Il ««t elon bien difficile de ae 
proBoocer'. 

Voici des bits de ce genre emprontës au Catalogue de Cbtedni : 

l.e 5 décembre ISSfi, i Verde en Hanovre , cIhHp de beaucoup d. ponfiière rouge et 
BoirAire, avec éclairs et (omterre. Cette matière brûlait le» plattcbes sur leaqoeUes eiie 

Le SI mai 1757, chute d-- terre attir;il>Ii- î\ l'aimant, sur l'Adriatique. 

18IS. 13 et H marat en (Glabre, Tosc9ae et Frioul, grande chute de pousslâre rouge 
et de naige ronge, evee 'beaucoup de tmnt. Il tombe eb miab liiiii^'dai piarnbli Cottô, 
en Calabre. GelM paottlAre MiMmiil U l/t pour coiM doMr. (SM. Irit., ttih.lV,1tN^ 
»eg.S»0.) 

En aovembre IMltf, é Montréal etda» la partie septentrionale des ÉtaU-Unis, pluie et 
niîge noires, accompagnre^ d'un obseurci«ijonient du ciel eiMonRnaîro» deswouiaas» de 
déiona(ioii< ' i d'apparitiona igndes <|u'en a priaes pour des édaha ttH-tatU. {Amulu êe 

dùnùe, tom. XV.) 

EaIIa, dao» las CoN^iea inemb» (tom. III, pag. 51 ). H cal fah neadon d'imo phiie 

d'a<*n)lilbes di>n« h vi!V' di> Ksndnhrir {Afiliiniistnnl, 'ttivtp d'rm Ifïitiilliiril qui obscurcit 
loi rayoDs du Soleil durant trois jours. Ce brouillard suppaie•^il une pluie de ceodre»? 
En loui oaa, «t voil <]ii* MB divers phteomAnea ae lient iiAnamoot w aqet de noii*- 
ofaenbei. 

ffileatiidiffieilb don pMMneer inir fW^ilMMRH^ et «aH^M dbi tmoHNMa 



* il } a cepeadant des aérolilhes ue renfermant pas de fer mitallique , par esumple , les 
gitMritos chiriNnnaiiM* d^Aliie etMfiiiiril « al ^iniitoee vAm d*ime aiittra biaainv piw 

tÎDgidiére, dont nous parierons plus Inin 

* < l4! G avril 1719, il tomba dans la mer Alkntii{ite, ù t5' tlt; Ulilmlti iiurd et 'Ht" iT/ de 
longitude (S7*4SF à l'ouest de Paris), une pluie de s.ible qui dura depuis dix heures du soir 
jusqu'au lendemain h une heure après midi. EHIe fut précédée par une lumière semblable i 
celh! qui fui vue i Paris le .10 mars (une aurore boréale), mais de moindre dur^. Le vent 
«ait alorjt & l'E.SE. Le capitaine du vaisseau et tous ceux qui v étaient ont attesté ce bit 
au P. Fenillée, à qui ils Ont denAé de Mlle pluie, qu'il avait éié facile rfegarder. Il en a bit 
teir nn petit paquet i% rAcadémie : c'est du sable eomninn etibrt fin. La (erre ta plus proche 
du lieu déterminé est l'tle Royale (Ile du cap Breton dans le golfe Saint-Lourent), qui en est 
à 8 ou d lieues. La pluie de sAble aura doiw fait au moiia ce cbemiO'Jà dans i'air.* {QiU^iê 
PAtÊâ. du ac., 171^ pag. 13.) 
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anormaux ptdes chuleiide pou--stërc, c'est que les cru|îlions de volcans et même les timpltt 
trenihleaienls lin terre .«ont souvent accompagnés, tantôt d'ubscurcissetnoiil» leU qoAMMX 
que nous avons inditjué», tanlôl de météore* ign«sou do lueur<: pliospltoreMMiie»*. 

Tonlebi*, M. ALPcmy. qui a tant éludiv ce point imporuni do |ji phjsiqiw tiv globt, 
pense (|u'on nn :taurail ftiv-nri' ili'HîicJer, d'après !»•> f.iii';, v'il v n iint> rnnricxinn r«i«»ll»» 
entre cc« Uiv(»i-$e» nunifo$Calion$, ou s'il n'y faut voir qu'une simultani'iKi foruiiu^. (Re- 
cbenh«nir toi inmblaiMiilN de lerr»; GoMpln rtiwbu, loin. XV, |iag. 616 ei ïam. XVII, 
pag.Oai.) 

li est ceriain que d« viol«Die$ eommolions ^luterrauMO dcaneoi lieaàdesdëigagemeou 
dé vapeurs, do gnz, de faaéN, «vee Mcompai^neromt de ebaleor, dMleelrieilé et de lu» 
nière : de là, une perlurbat'nii dans l'atmosphère, qui peut se tradair»|kar deephénoméMa 

mél^rologiques , lumineux ou antres. Mai?' s'il existe véritablement une relation entre 
les tremblemeals de terre et les apparitions de météores igné», il serait plus conforme aux 
idées nfaai anr k ntiore da ee» néidans de eontidiérer leiremUenenidetemceiiBne 
l'effet, et d'en rechf»rclscr Is cause dans 1*" p.i«^,i|;i^ niix (>nvirnn<; ih ni.tro jjtfilw d'un de 
cea tourbillons, dont l'influence, exagérée sans douto, no saurait pourtant Stro absoluntent 
imeonUe. Or aa eoDimt nriMoriqm bswe eonaidénlil» pour agir per «llraolion sur 
l'écorco superficielle ilu globe ei lui inipriincr un mouvement vibratoire, agirait aossii par 
aoa inflnHMe magnétique , d'où appariuoa d'aurores boréalea et perttirbatoii de r«ignille 
mnantée (AI. Perrey). 

L'explication des brouillards sec$ par des poussières cosmiques ne rapproche de l'hypothèse 
de Chiadni, en ee sens que l'une et l'autre font intervei^r dee corps étrangers à notre 

> Pendant le Iremblemant <ta terre du l«r décembre 1769, reascoti i Paris et dans U 
«allée de la Seioe. les aeceasses forent Tiolente« à Elbeuf, où le fleuve mugissait et bouil- 
lonnait; et l'on vit une multitude d'étoiles filantes, qui laissaient des traînées betnHMf plne 
enflammées que les corpa eux-mêmes. A Uoulme, village à une lieue de Rouen, enepeivut 
an oid use Kinière brillaale. 

Le 10 seplemlire IKî-i. à 11^ 30 du soir, fort tremblement de tant- .'i Cmlsiaih i SniVIpi, 
précédé d'un bruit semblable à celui du canon , et aceomp^né de l'apparition d'un gr^nd 
nombre drétoilea flUmles Irèt-Mllanlea. Le leademein «a a Irouvédee aérolidiea sa éiSènata 
emîi'oiU;. 

Lors du tremblement de terre du i murs 1373, A Montpellier, on vit, dans la direction du 
nord, des lueurs qui «emMent Atre une enrtfe borMe. t Le diimecras de Isa Genres que 
era 1o segon jom de mars, après mitga nueg, enlora ■ vu boras de nueg, to gênerai terra 
tremol cays per tola erestiandst, e dnret per espasi de i Miserere mei. e Toron visu ou la«r 
•Icus Inms vas io pues de Sant Lop. * {PHit Tholamu*, peg. .IHX } 

Ln même ebresique signale une Miire awrere boréale le 7 décembre I37S. 1 1 diman i 
m de desembre, sniom soMb tovtntt Cm ràt 1o oel o lot laeir fermeih eem* Mae • Itaee, 
0 pufi Inmel gmec, e dnret anlem u horss p«r ta«.s (JUd., peg. 3M.) 
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glolw. Mai* il y a «elM dMttrenee etscaliella qm, dan» les idén de diladi», hm MMireide* 

n'ont pas besoin d'alieindre la Terre ; c'est en suivant leur rnuto ordinaire qu'ils passent 
entro notre (tlobe «i 1» Soleii, et Dous l'éclipsent un moment. Suivant l'autre expiicatk», 
tta corps, se reoeontrant tar la route de la Terre ou dériés par son attraction , pénéirvnl 
éam llalflMMphén A Trilalde poudninpslii ihl»', y doireurent suspendus, et en iroahient la 
transparence durant un temps plus ou iimins luni:. L'('poi']uc d'un brouillard , d'une oiTus- 
caliOD, peut ainsi être fort éloignée du moment où la substance météorique e&lrriellement 
•niré» dan» la aphére d'auraetiM d« la Terra. Cette dernière expItwtioB «si dame i Talni 
Ho? objnclion' (|ttr! mm .1VDrl^■ fiiitts .1 l'hypoltiè^t' do Clit.ndni. S-i'uleinent, il faut supposer 
une bien grande abonJance de ce$ pou&siéres, pour que l'atmosphère en aoi( enfuie dan* 
nmnieinw dtendua qu'ont embrassée oerUioes oUbsealiens. 

Euiiii, queiquL-s-un:i ont pense que la Terre venant i rencontrer une queue de comète, 
celiemi pourrait dèpeser dauarairls nibaiaoeemlmethi braiiîllanl8ee.GaUeepiiiioii n'eal 

appuyt'e jti'qti'i [ircsL-nt -^ur riui'uii po>ilif. Ccpoiitl ml, co que nous avons vu plus haut 
de i'originu des étuiles Glaates montre que la rencontre d'une comète avec la Terre don- 
nerait lieué d«« phénemènes atmosphëriqaes de ce geora; maisooninieot saToir d priori 
quels seraient ces phénomènes? Une comOtu de nature analogue aux o$.>'>'iini'; d'août ei i)e 
novembre, produirait sans doute une pluie d'éloites filantes. Qoeiqueaulre, se rapprochant 
de la nature de» aérolithcSi pourrait bien hisser en suspension dam l'aîr on nuage de pous- 
sière, et diminuer ainsi, pour uu temps, sa traiisi nrenc'. Toutes ces suppositions MUI 
plausibles, et il serait aisé de varier onfore, ilù rii;.niLrti à rendre cumpio des diverses 
circonstances d'une ofTuscalion ; seulement il teui manque le contrôle de l'expérience. 

Maia e'eat trop a'arrSier è ces eenaidtfrations bjrpothëliqnaa. Ge sont plulM dos bits qu» 
nou'î avons voulu réunir dans nutrp tr:i\:r,t ; l iNsini-; -m le cteur lo •■oin d'fîn tirer loceon» 
séquences et de se former une opinion probable sur un sujet encore incertain. 

CONOUSION. 

Les phénomènes éludiéâ dans ce Mémoire sous ie nom d'oiTuscatioo» , ont longtemps 
embarrassé le» «ftroQomeSr pareeqn'oa en raéeoo naissait le vrai earaelire. Mettant de e(Mé 
les faits apocryphes ou dlFfiguri^s par la tradition, et les éclipses de Soleil mal observées 
OU leeueillies sans dlMetnement, il en reste encore un bon nombre d'autbantkjoes*. En 



' Aux cas d'otTuscalion déjà cites on peut ajouter le snirant : 

An i7il . f On vit en Perse, pendant l'été de i7ât , un phénomène aeniblaUe à celui qae 
nous avons observé peadant l'été de 17t3 : à travers des bnralUardt secs dont l'atmosphère 

était couTerlc, on voy.'iil le soicil d'nn rnngi- nlisrur que l'on prnn.iil pour la couleur do 

sang. Ce phénomène dut s'étendre bien au loin, car on l'aperçut en Italie, en France, i Paris.* 
(Measfne^ Mm. de l'.4cBd. dar lefsMCs, tel. de 1781. peg- 763.) 
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les dimiiuat avec Min, on recoonail s»m fe\m lo.s exagôretiiiii^ «lont ih CM M FlAiM, et 
l'on rpihiit ;i <:i ju*io valeur le racrveillaux qui les a eulour^s ju^ulci. 

Ea dehors lics ^iipes ducs à l'inlerpogilitm dola Lune, jaiuaU le Soleil n'a perdu do 
M limlAm«a f«inl4\»ecMiMMiRr «m wel» de «nit. !« prtXirtiue» a^ritiou ilNloilM 
en plein jour N .iMvNat é qiMli|w phaêie tMriihnuNnMMl rUHii* nm'Kpqu» dW 
offoiiMUan. 

Lm ihéoriwfliW'Oii.iiMiw jnfininim kmfiaiusfmir «splli|«nr c« «pparvoees «x>* 

iraordinaires deviennent dés-lora »upornue.s : ainsi, l'iiypolltè'^e d'une perturbation mo- 
mantanée Jans la pliotospliére, — l'hyptlhéte de l'oetiulUlioa du 'fiokiil psTononiMM 
ommique, — ou du pua^e sd-4e«inrt de eet «Mrs dSioa ûf i Am andB iftOênHà». 

Le caractère commun aux «ériiaUoi offutcaltons , e'M de refVoduiro Un effets du 
brouillarri ilc «ur In vi-ibiliu- dii Svi!oil i l dci autres astres. Sous relit' iiillLii'ni"(' , le 
ciel perd sa couleur bleu d'atur ut sa iran^prenco; sos profoitdeurj $unt envabics pai 
aiM sort» ée fmaéo, i iraven 1ti|inlle il upparrit sorabn «t irisla. En mèow tempe, le 
Soleil rJimiriuo li'i^cfjt ju^l|u^' (> iiiw.iir ''trc fttp : il n'-jnvoie que peu de chnîour, rt prend 
une teinte ordinairemeot rougeâtre. Voilà ce qu'il ; a de constant ol de ruadainenlal dans 
'lae epparencas, variables dlnienidlé «t de durfe , 4|ue nom effrant les eseDi|ilei exaninds 
plushnuten diit^iil. C'est pourquoi HOU* avoiK en daveir lof ratlecker ao pNoonéM 
mdttOTelttgiqae du brouillard sec. 

On Ignore enoore la oaiure de cet état singulier de r«unosphère, analogue aun broaillards, 
sauf llnnidiM. Plinieuta explications ont (lé proposées, qui sont ^galeneiM adoBliaiUet, 
et chacune peiit-Aire a sa part d'influeni'c dans l;i |inMlti( iiuii f.iiiv i|tii> nnii? avnns rii)H. 

Cerlainee éruptions volcaniquei oitl répandu dans l'«ir des cendres et des fumées qui 
en ironUaieiil la lraiM|iaraiiee d'âne annidre pwQiaMaiej et l'diaDdaieRl A (rande dit» 
uini e de leur point de départ. Il peut en être do nUme de» Ananatioiieqiii aeoonpiiBpaBl 
les grandes secousses de irembkments de terre. 

DM lloiB de leble soulevée et traospoiiés par une trante ou par des venis idguRara, 
sofliseni pour obscurcir le ciel el loi dodMr pondrai phaieurs jours l'aapeel ndbuleui 
qui caractérise les ofTuscations. 

Ues poufsiéres d'origiee cosmiijue, pénétrant dans l'aimosphére en quantité considé- 
nUe, praduirrieni saoe deoie le mtaw «ibt. Il est parais de penser que plusieurs 
effus<'»tion$ n'ont pa*; eu d'autrt* rmw. 

Quelle que soit l'explicslioo déAnilivc , nous croyons avoir établi la liaison et le prin- 
cipe aanoiDii de deu« ordree de feifs qu^l imponail de rapprocher. Les oHbiiealiens dont 
rhistoir<> tioii< i onsii vi' le souvenir, ne difTérerit que par le.- pro|iortioDs d'un phéno- 
inènu doot tout ohservalenr attentif a ^ plusieorsfois témcuo, de ce que les néléoixilogtsies 
appellent un iavulHard loe. 
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APPENDICE 



SUR L£S ANQlINMtt OBBBRVATIONS M! L'AUROllB BORBALB 
sr DIS HAréoxw fiOMnom. 

On irùuvu daDS Un auteurs anciens, et surtout dans les ehroaiqau du inoy«n-âg«, un 
graml nombre de faits qui se rappt^tloal é l'aur«re bonkiU et aux météoros cosmiques, tels 
queinliie», étoiles Blanle», aÉrofidm, fte»l« plusaoovoblil» y sont coDiignésaoas le ooœ 
(Je prodiges , soit qu'ils aient pani ronirnircs au cou» ordinaire de la nature , eoit qu'oa 
les ail Goa&i«krâ» comme présaj^es d'uveacmeats ooote(n{M)iaiit». Ces pb^aonéoes ne dif<- 
léreni pas «o rteliid de eeu q(|I se paawM. aujoiinniw mos hn ytu, oMis Ql -«il 
è^n lilu'i'.'-. ou exagérés, et il n'est pas ton^joan fcqib dTm »|MireiMir II MlMaL«l4*Ut 
ramener à leui-$ vraies pni|iorlioiu. 

FiMT interpréter let observMions qne 'nous ont t rufis eï Its Uttoriens» il but' «M* 
naîm ItMiMll* certaines locutions qu'ils emploient daes leurarëoiu, elsur Isaquellet'lM 
commentateurs nu sont p;i> J'ji l jdî ; «ins cela, orfes! eïpi><î(' S confondi ede» phëooaiincis 
irés-diilérenti». Dans les documents réunis ici se rencontrent tou» ces prodiges, aurores 
fiolairee, globes fllMli, ohiMoi do plorrat» plune oolortfet, Mo* ot pai fc il hi . L'tiiait* 
i-omparatif des ancicnni'j .It-^-^ription^ permettra de distinguer ces divers ordres idt'UUt 
et de préciser la ùgnilicntion des termes dont on s'est servi pour les désigner. 

I 

Dans nos climats, raiirore boréale se manifeste d'abord par une clarté iueeoutimë* 
dans la région nord du ciel. L'horizon s'éclaire d'une iaiic. ilt; ciépuscule comparablo A 
celui qui l'n-i-.'.i'- Kî Uncr iK' In Lune, et qui siniulc quelquefois un vaste embr-i-:iîm(>riî 
Celte bande lumineuse est ordinairement interrompue par d'épais nuages, ou du <ikmo> 
por «M NgioD pliu KMaibn. An-dassin, vffmit un» Innir 'fooge, fort vit o pn- onmmiiIs, 
dont le lioiil [iV«t pas nettement terminé. Bientôt dos rayons ou faisceaux do luniiur^ 
s'élèvent à peu prés verticalement, s'évanouiss'JDl ensuite, pour reparaiue sur d'autres 
poiat*. Lm qm sont bUncs, ks «mm fan loaifr phii vif 41» h imig» Mrhqwl ibso 
deseimnl. 

Pendant la durée de leur apparition . le^ rivons feuTmt pn<s«ntAr un« entière immo* 
bilité : on dit alors que l'aurore boréale est traitqnille. Souvent, au contraire, ils semblent 
vibrer on ^tifiMr-} «a kt-ytH lUfaiipr^ m H aewir B i rj «bmgiar -bnni|ii«iiMttt do léblo 
•t d'tfelai, paaml du wvfS'Mi^aM, Ai -Umeuf vert-'U pMuNnéii» anbit in aJiar- 
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iMli#H ; «pré» tvoir diminné, il ravient i sa proaiitre siplendear . Un&n, les ray nns perdent 
d« laur vivMÏlë M duprais^eui. CA al U od «oH encore de« lumns rovi^trat qui «ug- 

n)en(>-r)l par momenls et fiDksent par sVteindre. 

Voilà lu marche orJiuair» «l'une auroro boréale sous m» latitudes : telles fureai en 
parlMsuJiBroBllMqiie knis avons «tmnéw ' le 17 noweflubn 1848 «I le IS février 1849. 
M:ii^ souvent le phi'noraéne <ù réiluil A une simple illumination du ciel vers Ii' rmrd- 
uUtist, à l'appai itian de plaques ou nuagi», changosul incesssmiaeot de forme ut d'éclat, 
et<le quelques rvyoos. 

Quand l'nurore |Mlaire est complète*, on y dislingue les parties suivantes : le sc^meal 
eUeur, l'arc lumineux, lesrsyooset la eouronoe. Un segment circulaire ayant l'appa- 
nnoe d'un nuag» reposo snr l'herium; sa «onvezilé est bordée par un uu plastenrs 
arc« éclairés. Les étmles restent quelqaeCm viables ù travers le segment itbsrur, dool 
l';is|ieet sombre est peut-être an i^iTet de contra-stp :i\i-c \3 fi;ingc lumineu-c Ti'ntntirp. 
U point culmioaai du segment se trouve ordinairement dan-i la direction du nord magné- 
tique. L*aiiie Inmînenx est pins nu moins Inrgei et se triote est verisbie do bhne Ueoilre 
au jnune orangé. I'-' oet ,irc ie détachent, en divergeant, il-s n,iiii:j]'> uu r ivons se 
succédant «eus ialerruptioa. Lorsqu'ils atteignent ju<ffu'au zénith, ils y formeal une cou- 
nnneou pevUloo qui est la partie h pins belle .lu {jh- aomtoe. Lneiel est alors une véri- 
table coupole en feu, portée par dos colonnes lumineuses diversaoïeni eeloréee, et dont 
l'aspect varie sans cesse. Cest un ^p* i t.it li' i hanfrcîint iM preo^ue animé, (|ui finit par la 
disparition des jets de lumière; aprei-quoi il ne reste plus qu'une ina.v^e rougeilre, la- 
quoUn M diviae en miagae pliH eu nioiiis denses, et se fend insauiblemeiit. 

Dans las contrées m(<riJion.it.;s Gièi-H et l'It ilie, f iurore boréiilo e-i r.Trf ei tuujnur-i 
peu intense ; les anciens la connaissaient cependant. Nous allons citer des telles où elle 
ait déeril» estez etaetemant pour oepouvoir 4tre eonfooduo avec aveu Mtra phteontae. 



L'eipreteioii eoosaerée ehai lea bisioriéos iaiiiM pour désigner rapparitioa d'une aarora 
bnrtale, e'est : «ardor edi», ceoili {neendium», «cmlum ardet»; le ciel parait em« 



SdBiqM la défiait ainsi : «Preqnaoter in hieloriis legimus eolum aidere risam : eujne 
noniMinqMOi lan sabKmit ardor Mt, m inier ip«a aidera videatur; aommiqnam lam 



* Pntk-wèmac dto téamm rf» J'^caénij» ie$ witaen <f latta eb Moniptilier, anée 1818, 
pag. 36, et année iiH9, pag. 1 1 . 

' Vo|es, dans les MimUru de la Sociiti ngaU des scienut de VoHtptUUr, lom. Il, la 
description par Phniade de la (laade aurore boréale du 19 eelobi* 1718. 

s TiteLive. I. 3. c 5;-l. 3, c. 10;- f îî, t. 1;— I. 31, c. 12;— 1.32. c.9; - LU, 
(. 13. — Dion Cassius, I. CO et 75. — Julius Ûbaequens, c. iù, 73, U, 79, 98, 111. 
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bumlù, ut speciein longiiiquî incendii pnebeat. Sub Tiberio Caiafie, cobones in attxflidffl 
OslknsU coloai»' ctieurrarunl tenqudm conflagranlis ; cum cosli ardor fui&set per tnagnam 
parlcm nnoti-i, p.intni lucHus, crassi fuiniitique iguis.» (Nat. qucett., lib. I, cap. f*>.) 

CctU; illusion u.<t amz {Téqmnle : la lueur d« l'aurore boréaJe a été souvent frm pour 
celle d'un inmodi» fort 4loigo<*. «S«««ro impannie, noeltt lantii» rapeoto ignia in aéra, 
i|u>i parte spt'ct:it arl ii'pii>ntri<?nrm, f >t vi-ii-, ni .Au tot.'ini iii"h»'m rnaflagraKi aluflorinOI 
ipsuin aritefii tiusliinareul.» (Dion Ca^sius, H'ul. rum., lit), lxiv, 4.) 

Les mou xiTja, hiatus, te'utura cacll, vnniqo, se roncoDtreol aussi fréquemment d3n> 
les descripiioiu; voici îles t>^\tcs qui serviront à en &x»t le sens. «Fakriis ooaium Gndi 
velulmagnobialu fisum, quaquc patuerit ingénu luiaeaelfBbîsae..»» (Til. lit., lib. xxii, 
cap.l.) 

L'an !)3 avant J.-C, c Vulsiniis, priiiui luct^', flamma ro'Io emicare vi5a;qiium in «ouni 
coi^sct, os flamma ferrugineum osleodit. Cœium visum discedere, cujus hiatu vertic«s 
flanuvB appriMruau (J.OIn., 1. 1 ta). Le elel panil a'telr'oiivrir, «t de «eue bnie «'ëto» 

iraient do* jets ()•:• fi^ii. 

Cesl eucoru ù propos de l'aurore boréale que S<!Déque dit : « Aliquando lacuoa ceden- 
lis reiro «theriapatoil, el vastooi in concaio lumen. ■ (iViai. fusit., lib. Vif, 90.) 

Ilaoïi Lycosthéne, unu aurore boréale est ainsi dépeinte (pag. 30G) : < MeJurJo ctu>- 
rienta, cwluni aperlum est , el divina micaverunl lumiuaria, spatio duarum borarum. * 
CMlTeuipyrée <iu6P«n eraîlapennrairparniia crevasse, par aMAdMMmd* cial.— Bl 



' M. Th. -H. Martin remarque à ce sujet (pi<', si ruti.'^t.'nialûii ii éu'' faite i Rome, elle ne 
•'applique pas k u»e «urore boréale, vu qn'0$iie est au sud-ouest de Uome (L'aunn bariak 
dâiu r«ii(/f viM , ptt- 85). — La mtne difiNillé ae tramna éana le teicte aulvanl : • Albanna 
mons nocii- ml' i-: vlin? , (J.Obs-, c. OS'. I.f iiiunt Albain est au tud-cst do Rome, el 
l'aurore boréale paraît toujours vers le nord. A la même auDée (113 av. J.-C) se rapporte 
ee paaaage de PIIm : c Lunea de («aie noclu «Uuin «al, C. ClaeiKo, Ci. Papirio eeia., el 
sajpe alias, ut dici *pecies nnciii t'if.-ret ' {Hi<l. «al., 1. II, 33), C>' dernier tritc peut, du 
reste, signiGer toiit aussi bien i.ii lioliiie, appîiraissant avec l'éclat du jour, eu pkioc auit. 

Ces lueurs nocturnes ont < t>'' coii^idér^s par quelques auteura comme étant la lumière 
aediacala; mais il est cerlaiu que, depuis qu'elle a èii reconnue par Cassini, jamais la 
lumière todiacale n'a produit l'apparence d'un incendia lointain, (Vuv. Mairan , TVajtf di 
Vaiifort borltle, if édit., 175t, pag. 8i, 171.) 

2 Le 18 novocobre 14€6, tandis que Pans était attaqué par l'année de la ligua du Bien 
public, la ville parut ea feu et l'on emt fcun incandie allumé par laa «nneroit; le Roi monta 
a cheval et fit donner l'alarme dans tous les quartiers (La chronique du /Ky Loya XI, 1I>ôS, 
pae '0). A Agde, lors de l'aurore boréale du 17 auirs 1716, des pédieurs des envirooi, 
«pni aperçu une grande lumîén vers le nord, emient qim te fan avait pria à h rilh^ et 
vinrent s'informer h lewknaia dea aniles de llnoandte. CMrM} Atai. éuhuir,, tam. IV, 
17é6, pag. tôi.) 
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ailbun {pag. : • Chasma, 4)uod vongiMm vel bMlum eoeli phiioMphi vocant, viauui 
681. > 

ArisMle parie «inn de raiiran potain : « Apparent allqaaiufe MTenio aoetlbos ofMtia . 

multa in cœlo, qualia hi»lu<t (^i-Tiucza), fnvr-T f 'îoCs.-i:). «t snngiiinri colores (aipi«Toiî» 
XP«i|WT<()....Lux aulem ex ccN-uieo &L nl^ro prorum[icn!>. efficii ut liiatu--« profundilatem 
aKqaam Inlwire mteantar. SaapeDumtni ex lia eliaai faeet ( MIm ) exeiilunl, aU potins 
uniantur, hi.itumi(uc tune coeuntem reprxsix(iUint> {ililforologie,\. I,c. S, trai). Ideler). 
Uao» uo autre «luiroit {Ibid., c. 4), il compare cette lumière é ia flamme du chaume que 
TuB brftle rfans l(» champs, et l'appelle nMijuan. 

Lopaaaig» <iiiv.i[U d,- Si'Qèiiue montre que een gouiTres (iMMstn^tt:!) «ont pour lui île 
vraies onverlurns do la voûte du ciel, laissant apercevoir dans se? profondeurs nno fltintaift 
ou de pâle» lueurs. € Ardores suDt» ali(]uaudo fiid et h«r<!aies, nonnuDquain volgbiles. 
■ornai phira ganen ooncf ieionlur. Suntenln niM «oroueinfente inirwsua igaea. Goali 
recessus est similis efTositr in orht^ra spclwncx. Sunt Pithyaî quum rm?n^!tif!o vn-^ti rclnn- 
dique igobduliu similia,Tel fertur, vel in uuoloco fla^at. Saut clu)smat.-t quiim alii]iianilo 
«au ipuliinn diioedit, et flamoMn deliMceo* velut in iMiio uitentat. GnIoKs quoqoe 
horujn omnium plurimi sunt. Quidam ruboris acerrimi, quidam evanida? ne levis flamme», 
quidam candidic lucis, quidam niicant<ts, quidam nqualilerel aine eruptionibua aul ra^liis 
fnlvi.» {Nal. quœtl., lib. 1, c. 14.) 

• Qusedam (ex fulgorilnif} In pTMeps ennt, similia prosilientibus «teilis (ce sont des bo- 
njf-); qu.T'lim rcrto tm'o pormnrifnt, cl l,inturri liii i-; l'iiiiUmil ut fn.'.'-nl tenebras cl die.ra 
repriesenieni, dunoc consumpto alimento primum obscuriora uni, dt>iude, flammx nwlo 
qiUB in H eadit, 'per Maiduam ditoinntioaem redigantur in nihiliim. Es bi» qnndam in 
wiMhuappanDt, queduB mptannlMS. > (IIM.,1, 19.) 

Moe déerh anari Paarare tmréala : < Fit et rali ipiina Malus» qnod voeant etunni. Fit 
et sanguines specio (quo nihil terribiliot Bortalium lUnorieit) tnnenNttin ad iaiTvi eadaat 
inde. > (DtK. MOI., 1. Il, 36. 37.) 

S«ioQ llnino, le ehnima est la partie sumbre de l'aurore, ce segment obscur et fumeux 
dl(ni4<14<|r iltorizon, dorrièro k'.\'.iA nj^iparillnn foyer d'illumlDalion. On dirait un guulfina : 
de ses proCoodeur^ s'échappeal do^ lueurs rnu^fiitros et é certains moivunts ilos ll^nfi 
iriUMMM OMidet jel^ dd fitii. Comme ledit Sénàque, le ciel eolr'ouvert semble vowu- des 

Quelquefois If inH • rbriima » f<l ..■m[iIové piiur ili'-^ipnpr Ir- phi''no'iv''ne tinil rutii r, .'t 
dans le même àom que pkatma, qui s'applique à toute apparition exlraordioairo. Le plus 
aottVMH il désigne simpleiMM les Ivavn ngoM, les on<ès mulettr <ln Tw ou rongei da 
aani, doot ITapperitinn «i h eaTacttn le pins constant deraoïon faorfafa*. 



< « Lux ab aquiloue refulsit (ann. 992) , adeo ut dies crcderelur, v-i$aquc sunt paulo poit 
c h aa n ala. « (SL Calainï tf. tkn»., pag. WT. — Ljeoitlu, pag. 458,) 
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Chez les auteurs du moyen-âgf', Is phrase la plus usilde f*m ^nonrer l'appariiiou J'une 
aurore polaire e&( celle-ci : « Apptruemni acias in cœlo» . Aciet igtuai ou artnaix aties 
signirient les Dy»ge.« rouges qui, dorant le phénomène, s« déplacent de l'onest vers Vmt 
AO reciproqueneWI» marchant le$ un^ contre les autres comme des iirmto en présence'. 

Hattee, ha*ta tangumeet, désipnc ni li - myorii- ou liiniiiii'ux qn», à certains moments, 
jaillissent vers le zénith. On les voit vibrer avec une extrême rapidité, s'abaisser on re- 
flHMMer, netiw«B disparalm n BudindMI; lemixuMvemMNi|Mii«eM ttn MrimRb 
à un rombat. Mairan (/«/•. rif., pag. 180) traduit « acies > par «(tp«?cs» , et prend inéifH*- 
remment aàn et hana comme signifiaai les jets de lumière. Voici quelques testes i 
l'appid de noire inierprélalioo. 

« Terlio ronsulaiii Mru'ii, afi AnuTÏni^' et Triilrriibiis s|ifTi;it;i arma rivtfsti.i, ab rirtii 
oocasuque inter se concorrentia, pulsis qusab occasueraoï. lp$um arderc cotlum atinimo 
oriritt e«l,'M *iepitt9 Tïsnm, majore igné nttUnis correpâi. > (Pline, I. IL, 

Vers 450, an temps Jt' l'invasion d'Ailila, c priditnooas aprilis, post solis occasum, A 
aquilonis plaga, ccbIudi rubcn<« <i< ut r;:iii« aut sanguis cfficiiDr, iTitcrmixti> pcr i^eum 
roburem liueis clariunbus in speciein haslaruin rulilantiam defonnaiis. A die clauso nsque 
ÏB fanîm noeii» feve leniam «igri dont oMenale.a ](ldii& eplw. eliirra., p. IS, ap. fiktt. 

« Aciw noctarno tempore visuniur in coelo, inense aaguslo, septembn el octobri (899), 
hi M dînna thtHu A oriente u«i|m in MpiMUrionem eontiBiie ftdtMrit, at eolomn» n»- 
goioez ex ea di«>carreotes procusserim >(Ann. Bertmimi; D. B., lotn. VII, p. 75). (In 
pourrait conclure de ce texte qu'à cette époque la d«kilinaiioin magnéliqtie était orientale, 
si, en 842 {Ibid., pag. 40), DOiune ttouviont «tle eiarlé «inter oeeideolen e(aqtii<- 
lonem. > 

«Sasmiilui- II' rc hurch tastrum ubsiduntihu': (niii. 776), gloria I)«i super ccclesiam 
apparuit omnibu», duobus scilicet scutiit, sanguinco colore Uaomaotibus, quosdam motut 
«t In belle par «en dentilNis. > (Si^ekeni ebroN.) 

€ IV.iM'O^srTiiiil Ikhm- 1 1;nlcra (827) lerribiles illa.' noctuniû siib tempore anics, hamano 
ruiiUnteâ sjuguine, ignisque pallore fragrauieâ > (VUa Ludav.pii imp.). Ce que les ehro- 
niqueade SaiiK-Deaia traduiaentainsi : < Fimst m rigneeen l'eir, ainsi tmm beleillat 
de chevaliers armés, re^pi 'mlHsaiiw de feu, et «Mm» lairti» ot eo d ié ei d» wnglwwnein.» 
(D. B.,IMii. VI, fo^. m, i»0.) 

«ApudMogootiacun!), pcr aliquoldoetes(87U),a6rieliianilnMqnaiisang«mef»er&i90S 
«nimit: elie emm prodigia visa suul in c«elo. Nam tnbes qmedaffl ab aquilone, quadam 
ni>ct<». ««ppnHit; alir'ra ah iM ioiHc et rniTiiIic contra venil; spiculaigoea inviri'in sinn inter- 
missioue initt«;ntes,iaiidem>|uein suniinitate ca»li coeunles, else quasi exercitus in prslio 



< ¥WrD.l^t«w.Vl,90t; ioM.VK, 06; ien. VIN, M, t«4, 9»; lein.n, 46.444; 
lom. X,Sn,365. 
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coofuDdenm, non modicum lerigrcm simul et a4]inirulionvui cernentiLui» iogeretwot.» 
(Âm, FuUenm, D. B., tom. VII, pig. 475.) 

On comprend par ces description!) pourquoi nous tradaisons arit-t nrmatœ par armêet. 
Celte locution métaphorique a son origine Jan,-» les |><»rticularilt's taùtmi de faurorc. Ei 
«aymt dwjei» laminaox qui s'élèvent comim «Im fusta, se rapproebeol ou t'éloigncal, 
et ?i'mblent marcher les uns contre l(^s autres, «m ocimprt'nfl li> >n\-< ;iilnrlié pi les chro- 
niqueurs ■ ces anmieide /ëu parcourant le ciel et Â'enlre-<'iio<|uant» la grande terreur dee 
fnpétÙaM*, Cm un miglaiii «oui»! q«« innimM w liwwlee «bûts ignen ei tan- 
gaines > . 

Souvent, il «tt vrai, lo chroniqueur, «« laissant entraioer par iwo imagiDitioD, iairoduil 
dnis Ms r<eil9 d«s délayt Uiul à bit fautulique* : il distingue les escadrons, les eanliers 

et kury ;ii ii>'> rouges de sang, t Cnbri prodigia lerruere mentes lioroinum (ann. 1104). 
Cosluro ardere fréquenter visum.... Igncseacies, turnia* equiiiiro, pediturar .lintiMs, r-ivi- 
lates, ùBses, gladii, arma cruenta in cœla visa, invicem conllixere. > (Ljcasth., p»g. 392.) 

Taulebia cas en|drations, inifartes la filns aouvanl par Fidéa que les aurores boréales, 
comme le» comètes, soraiont tle? sipie^ nu Je? pri^^np" rli- rnvcnir', ml gdnt'r«lemi>nt tino 
origioe réelle, et représentent les diHails et péripéties du plicoomvne. Lus lauccs qui 
n emiaenl, le oonllil de dent sfntëaa qui en viennent aux nains, répondent à ce* rayons , 
dardés de la partie sombre de l'aurore vers le /.étiilli on vers l'horizon, dont les mouvrv 
menls bnuques et les ehangeaieuts de couleur offreol de» aspecu variables a chaque 



laodue, cum armis in aère apparaisse feruntur. • (J. TrUIttuui tkton. HinaugitnM , 1601, 
paf . 193.) 

Le 28 septembre ITi"", vnrs tc^ .llv lu nn s lîn soir, fun iil \ii> ■-iir I;i villi' ili- rl l'-s 

oDviroDS, certain» feux en l'air, ftiisaol grande lumitTe cl fumée, et rcpix^sciilaut lances et 
honmwa aruita*. (AnotmI 4» Htmti fil, 1719, laai. I. ff. 57.) 

«Conspexi iu Islandia meleoruni hoc, continim lirri fnlporf , sibi nmrn irii> r (>iiii lui- 
micaiD,se inficero magno lerribilique inpelu cuilideri!. > ( l'IiorniodusTorfa^us; Crofulinâta 
«fifw, 1706.) 

* C'est ainsi que, décrivanl lagrande aurare^in 13 février 1575, C. Gemma a soin de nous 
dire que • par l'ordre, lu nature et la variélé de ses rermes, elle présenta un lableau fidèle 
des calamités , des vicissitudes el de tous les coups de la fortune auxquels la Flandre se 
irauTa hienlAt exposée»; el il poursuit ta descripUon en faisant marcher dn front lesévte(K 
ments politiques et les phases de l'avrere boréale, (ûc prodigiota tpfw naturaquê casMto 



1517, pag. 10 el I n 1 - Voir C. f'eucerus. De Tmtneaitn:— i. Fineelins, Ik mmitMHt; — 
Mairaa, *». cU., pag. 176, IM, 197, StM. 





Ounnil ri>« r»yoii<: vont rnnrotirir au plus haut du ciel, ili: fomeMOM MMe de {MVilklO 
dont i« spocuch; est saisissant : l'aurore est alors ctimplète*. 

L'mnm borétl» Mail presque i(pMréB des phjnicieit, lontitie fiinendi k mgnlk i 
leur attention, et lui attacha Jélinilivemenl le nom qu'elle porte. Mais Ipiigtcmp!! aupa- 
ravant, Grégoire de Tour& i'avaii cum|«rée a l'aurore' . L«g descriptions que nous avons 
rtppoitées, prauwat que ce phéDonéne Ibt trie* eeiura des tneiene Milormiei elles ne 
(wrneiiBiii pas de le cenfindn «iree ceux dont aou* eHoiu parler, ^ 

ni 

Il n'e^i pas toujours facile de dticouvrir a quoi se rapporleol les récils vagues et suc- 
eiocb que l'oa reDcoQtre ehei I» aateafs. Dens le* beaux nr» ed Loeeia (nkort., llb. I, 
520) ('numéro lo?; pnxliges qui précédèrent la bataille do Pliansalo, on tiniivn t'appaiilion 
d'asires nouveaux (igoota aidera), de coméie», d'étoiles en plein jour («tolla: io rocdium diem), 
et ausiî le ciel «ailauMUé ou llraron liordele (ardeotem polum Oumnls), les bolîdas (enla 
volantes faces, spano lumiiie lampes), les éioilfe filaolasaTCe inlnda laniaeuia (jaenlaiB 

iongo luniinc). 

On [itiunail ai^mant multiplier les texte» où l'on reconnaîtrait sans ambiguïté tous 
«es prodiges. Hais sauveol auni les descriptions se uaavent Mre apfdioaUes indiflifraiiH 

ment à plusieurs phénomène";, pirco ']ti*ollfts manquant ili^ pri^cî^ifin, ou Ues allas n'as 
déljui»s«ot aucun ueltement et semblent prises eu un sens métaphorique. 



' On ti'oiivo (1,-in': li's rhrtini'pR's ili- !)<mnr-s ilt-Bcrlptioiu d'anrores poleîlW. Telle set, 
dans Chrun. tvnla»tllen$f (l). K.. tom. Vli, png. 44.)), celle du )3 mors 842. 

Bu vaici ub« «anpièla, abserrfe en 58S par Gréfoire da Tau» : •Gun autatt ïa illo leea 
comiuorarciiiur, vidimus pcr duas uocle^ sigua in cœlo, id esX radios a parle aqiiilonis tam 
clarc splendidns, ut prius sir adpaniissr! iiod fueriot risi: et ab ulraque quideiii purU:, id 
est ab euro et zepbyro, niibes !iang;iiiDea> : lerlia vemaoele qnaii hora sccunda adparueniDt 
M radii. El e«ca dum bes miraremur adtonili, sarreteruat a qualaor plagia aiuadi, aiii 
bernm simtles; vîdimnsqne totvm enelnn ab hh eperiri. El erat nabes ta média eœli 
splendiila, ad quam se bi radii cùlligcbnnl in modiim lentorii, quod ab imo ex amplioribus 
iacotpluin fasciis anguslalis in aUnia, ia anum cucuilî eaput uape coUîgitur. KrandiM ia 
nedia radiorum et ali» aubes cea earaseun valide Ailgureatee. Qaad signa» maganai 
noliis ingessit mctum. Oppcriebamiir (>nim super nos aBquaB plageSD de etsia tfanaaiitliiB 
{Hut, frtMcarum, liv. VUl; l>. B.,tom. Il, pa£. 'itH.) 

Veyei, daas Gmasendî {Ôpu 1668, Pikgt., ton. 11 , peg. 107), la daeeriptian de l'tarore ba- 
rfale qu'il ob'X^rvn fi l'eynier, en ProTCBca, la Itseplendins 1011. — Keir aussï sasilamada. 
IA Lh^. Lutrl. et Vtl. l'eirtit. 

* c His diebas (584) adpamefvnt a paitc aqaQoui neete aiedia vadii nalti, ftdgaia maria 
rehicentes. qui ad .le vcnientcs itcrum svpnrabanlnr. iisqnequo pv.inuOTiinl. Sed ei coolum 
ab ipsa licplcntrionali plaga ila resplendiiil, ut putaretur auroram producere. » {Bitl. franc., 
lit.Vl;D.B., taai.U,pBg.mj 
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- Aînii les mois copra, eaprig BuàtatUM, ohevronb', dctigneM, d nprés Séaèque {tfal. 
fHttif., hi), de» gklmde bu. «'Mt^-dire 4m MUm. StiMilidrmat BnfM», ib Vap- 
;ili(|ii('r.'ii>'ni à r.iuiirtre txjri'.ilc, ce qui aoospiFÉililliprotmt»!*». 

De mioto, Icsacie* i<pi«ce Mi armaUt, {«tèMUf tuaguitme, qui »«nt povr Mairan les 
jMsd« budvlVurare faocéal«,«niMM«ttfvaiitd'MMmfliiBHnra«alMndeBlaHdMd* fanne 
allongée, liiiifant après eux une trace lumineuse eeuiiUUeà unebncc : c'ei^t par *éfées 
flamboyantes, taoete de qu'A faudcail 4nduir« e«K ex|)ir<>MMM. Celle dernière ia- 
lerpAaiion nous senti» ooDlrèdile fut le> mitt «lës plu» La ut, ok lut nou«riei,-A«aia, 
Bgiiniit dam la d«i«riptioo de phteoflaéim qoi coot potiliTaawBt de» agrarea liardales. 

CepeodaM, il «xistR dn» cas «à ocies pentleDwliTenenl avoir été «mployi^ pour désigner 
de»>«toiUe tbniw. Tel est le Ml d^ «M an (m, à propos de naOïseailon de 934. 

« IgiritjB in cœlo acias vise gant di"<'»»TTfT(', m i\'m\ serpern» ipneu*, 1 1 iiti.-rflrim jacnla 
frrri, pridie idus odobrw, maoe ante loei* «xorlum. > (Es chron. Vintunensi; D. B., 
ViU, SM.) 

PaTortIf chose fui oWr\<-o. comme on l'a déjà dit, Portupt t-i n lîr*'=cia {Uer. hal. 
Scrifi., XIV, 866), t'i aus»i a Cava, prte de Salerne. * In ipso anuo (tlôi) apparuerunt 
égat'meiâ» de aieilis, qu» vidébaiiur hoaimliiwili» «adore, alÎB hrifare liMifiMUba, 
uv die intr joM aoaaaoïiBbfi, tau t. • (Obron. QmoM» ap. lier. Jk. Seript,, «n. VR, 
pag. »««.) 

La concordance de c«» récits, et la dalodtt pliéoomëne, 14 octobre 9S4, ne permettent 
pasdedooierqttti oea'qpaae d'onoaTarae d'dtoilM Maotea, de Pan des raloori pënodiques 
M fiVBB iMaaM qn aiifVB wMnanai on nifeuHire* 

Laa ainplea -diattaa IHaflM «Htt d'ofdlnalre appaldea : igné»; seiiclltej elaibe eadealaa, 
ignitie, disrarri ntcs ; volaiitla aidera ; atenanin ignieuli; Ignei ^olMili ; igmiaielus; apieala 
jacula; sagilta ignés; etc. 

Lat faolMoi saM déiigoda indiilitreiBDWiit par : gleiNU ipaiM, fax, facula, Uupae, 
llaaiBa ardau, boli», fulgor, pharu^, sorpoiu ignow, llanigMnsdneo^pavo, pilhaos, «oo- 
tumus sol, ciypen» ardens, trabs igniia, eie. 

Faute d'une daaeri|rtioD auffiianie, la véritable aeeeplîon de «et moto paot reMer doo- 
lauao; «nifo laa boUdaaat laa dioilaa flaoïoa, la diftraooen'ati pao bîMi tranehéa^. Bafti 

■ «Uaaado majore loogitudine gaudet quam lalitudiae fomes (uirixxovjia), ubi ardeaa 
«taiol -^ÊtA sciniilln raapalt, aaprt (Utï eoeatnr: «fnaada «m» hae affcctiooe cami, fin 
{AHstût»-. irMir.,I,iT).<laaala«téioOcallIaBta8,U laa appelle tiidAvTKdn^, 

* t'srmi les lynrt, Sénèqoe liistingue les .9/061, facet, ariumt tfube$. Il menliooiie aioai 
le* étoiles (liantes: • Minora Inmina cxrutiuDtnr. crinemque volantia sidéra diicuot... 
Ignet teouiuhni iter exile deeigiUQt et cœlo prodacuol. Idco nulla sine bujusmodi spec- 
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plusieurs des 4>xpre<«!»Tis imli'pnW .^ritlf^t-^usonl élé ippKqoées 4 desCMlMM (VQmJ. 1^ 
9S), et {wul-éire au^i^ià la lumière zodkcale. 
fmu M |iarler que do mot (nièej, twfc, poutre enflamorfe, rwi eoanwal SéD«i|QB 

(lifTurencie ce pli<^nom>-ne d«s faces, iHoi, torche», tisons nrtlenls. < Trabcs oon Irans- 
airraat, nec pr:(>ti>rv<)bnl, ut faces, g«d compiorajllur, et in eadem parte cceli colluceol. 
CharîoniKler «{uu ^ut^ ineo libro qtiem«)BMiikaâsoonpoc>uit,iiit Au.-ixagoraevi.«um grandi 
inM>litU[ur|ui^ (-œlo Imnen niagnitudinu acnpia trahis, et idper (nulles dio^i fulsisse. Talm 
cHigietu igni$ lunjçi fui^tie Callistticne'; trailil, aote^^onm Duriii fi [lolii r n maro ab^conderet. 
Arialoieles ait' non tratwm illow sedcoinclen fuisse» {Xat. q^umtt., Vii, S). Ailleurs» Sé< 
nâque m démode s'il faut rapprocher le» tnitetde» pdgftm, im bmjitdUt dm pîfhyat 
ta arbores rrrii : cPubium an inter lins ponaotur Ir.ihr";. » (Ihid. I, 15.) 

AiuM, pour S«uéque, le» faces irout de» lit«ur$ <]fii (farcoureot lo ciol , ?«inmc ce que 
IMMU eppekios aujoordliiii des heUie»*; tendis que le» imke revient Bue, meiecent db- 
tinctes des coiiirtcs, 

Ge caractère do briller plusieurs Jonra de suite dans la mtew région do ciel « fail^ petueré 
Uomin. Cessinî qu'il s'egisseil de la lumîèfe nkliacale*^ Cependant i'eipreerion de tpovim 

ardente» a oerlainement éié appliquée quelqueToi» s de!< queiMB. de comètes (Piitgrâ, 
Conutogr.), et peul-èire aux ciiliimc- m jets liuninouK de l'aurore bon'atc (Mair.in). 

Séuéque parle encore d'autres uietL-arcii appelée pogonits, ful^om, jpiihyce, ctffu- 
ri»ikt\ et en indique les eenuHteea (lib. I, 4 et 15; HI». VII» 5 et M). Mais eomme il 



laculis nox est. 1 11 fait obsenrer que ce ne toat pes de» ileiles proprement dites, et il a- 
pliqae pourquoi on ne le» voit pat de jour. Les /oNi ne t 
(siinilit causu sed major), mais leur lumière eetai 
■ FaMS traoscurrual etiaai ialcn|iH« (U i« e. i). 

* MManl^gky Ur. I, di. vi. 

Ij'lsi aussi ce nui: ilil PIiii«: «Eniir.ani et faci's , non nisi quum deciduot viss.... Dao 
gênera earum : lampades vocaut plane faces; aileruoi bolides.... Distant quod faces vestigia 
lenfB Ikdunl, prien erdenie perle ; Mb lere porpeina ecdena, iengiona traUt limlKm. • 
(HiJt. nal., 1. Il, c. 25.} 

Eœieaat et trabes simili modo, quas docos vocant.... Kit et cali ipiius hiatus, quod to- 
annt eUime. • (iML, o. S6. ) 

Dans Im rhnpilres Plïtie décrit l« mitres mAt^nT*s igvis. 

* Ui-cottvei ie île h liimi'''i-r ct-leste qui parait dans le aodiaque {Mém, d« l'M. dm leienc, 
lom. VIII, png. l-ji ; C'mi uueluelir tris-faiblequi, dans certaines saisons, apf^ratt à l'ouett 
après U cr«>piucttle du soir, ou le owlia k Tept «f«nl l'earen. GUe 4asMin mr Ut «liûle du 
ciel une •orle de triangle indiné, dont la heae repose lor rborison et dmt le MMiMe ceto> 
cide i peu près «tcc l'ekUplique. — oI/îs torches ard^nics vers roccuictii ei le ciel tout en 
feu*, de Cicéron ((MiJ. lU), ne foreal ean^ doute pas autre chose que ta lumière zodiacale. 

* > Ciperjad» npfdhiilnr aciei quKdMn igneee qu« noctu apparere seleni ed timiUla* 
diaen cupreeel » (S. P. Pestas; Ot eirtanm syn^tism, iW^ pig. tlOV «r*!*! 
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n'avviii |inili,^hlemoiil pM observé lous cm ph<!a«n6ncv. ( S h tiaitioiu «ont «onle^ubles. 
D'ail l(Mu>, il se peai que d'«uir«i gtiaervMaun aieat employé le$ mAmas mMs dans de» 

«eu» dilTéreuts. 

Il r<'<tt>ra<!on<* lo'ijitir^ un peu dlncertitiiili-- -îiirl.i imnii-n' ilo îMiliiiro. Par exemple, 
les acict et hatlce pourront si^aiGer (on l'a JU tout ù l'ticure ) Jcà bolul«irtts$eo]bl«a( à 
un» tfét on une lanee de feu; mai* ee «ena est exeapiioanel : presque Im^oun œs loon^i 
$'.ippliquenl n l'aurore bortvile et en dt^signeal les r.iy*m'i. Tr»duir<> dans lotn lc> <ms «acies 
in ootio» par «appaiitioa d'étoiles Glaniez > , comme l'a fait M. Cfaasies est une inlerprd- 
taâon MMreAle par le» pssages cités plus haut. EBe a» devra êire prëfénteqiie danalea 
eu peu IHMUbreus où le contexte l'in(lii|ue neltemieill. L'opinion que nous adoptons tur 
point CM nm^'i it)Ic iju n suivie M. Al. Perny dalUMa exoelleut Catalogue. (CoaqilM 
rendus, lom. \IV, pag. 6'J.) 

Poor n'avoir paa fini eetle remarque, en a trop souvent eoofenda deuxpMmmènesesaan- 
tiellument différente , ']U.' n 'tr-i' interprtflulioii ilti moi «a.i,-. pi rnii i >,i|inriT. Ainsi, 
dan» les Catalogtit$ d'éloikt (Uante$ d'Ara<;o [Attr.fiop., toui. lV)ctdeQucl<ilct(ARiiâi(» 
dt i'OêsefwMûv de Bnudki, lom. XIII , pa); . 21(0) , on ainwrit, bien à tort, comme ebalea 
d'étoiles , un grand nombre de pliénonièncs inJiqijé» par les dironiqucs en ivs terme* : 
«coelum ardet*, «basttB Moguine»» , ou «ignilie aôes>, et qui furent oerlainemenl de* 
auroreu polairea. 

IV 

Une autre phrase dont le eeM a été «ontroveraë est oelle-ei : < pluit sanguis • . Chladni 
mgMil oea plaiet de *ang, et généralement les pluies colorées, parmi les chutes de (lous- 
siéros, sèches ou butniiii-s ''"n' l'origine parait ?tre cosmi<]ue. Mairan au conlrairo y voit, 
MUS une forma nouvelle, l'apparition de^ nuages rouges (oncés, cïractérist)({uei> de l'aurore 
bortak, et qui « tout ai propres i noua rappeler l'idée de ces pluies lernUe» de sang dont 
II - ijluralisles ctles;mei''n^!ii-.iiii if'iisonti'tési prodi^jucs » . D'un autre coté, MM. Chaslos 
et Quelelet les traduisent uaiformémeut par < plaies de feu >, et les ont io«riie« daiit 
leur» Catalagnes oomine averses d'Aunes filantes. 

Cette dern'ière inierpréiation n'ost pas admissible: les termes tmphyùs poordésigoer les 
globes filants sont nombreux et quelquefois miUapInriques, m iis presque toujours expressifs 
et aeVi comme le pbénoméno lui-mâmo. On a pu a^urëmi^nt comparer les étoiles tombantes 
i des fSBUÊOH de sang; mais il ne s^onsuit pasqn'oa doive ffiainXuer celle iMorprétalioo. 

L'o^nionde Cbladni et celle de Mairan uo sont non plus absolument oxacies, car 

Mairan, que les csparttûm (lenflëi de cyprès) disigmnt uiw pertie de l'aurore boréale ; de 

iii'-nii- que 1rs plt'^ifi' i if>nneaux de feu), daus le passage déjà cité de Sn-néque (I, M ), 

' (lalalogiie d'appariliaos d'étoiles filantes pendant six siècles, de 53!< à tl23. (^Coa^t* 
nwtef,leai.Xn.feg.4W.> 
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il y a eu rositlé plusieurs mm de pluies île snog, qu'il faut dLsunguer. Chacun de cas 
•meuneugir* dans le sans d» «m syilèma, «a nItMiuiit loat «ix pooniAras mMori- 

(}ues, ou bien à l'aurore hort^fllî'. En iniit.uil Jes |iliuc? cotor>Kf«, nous verrons d'aillaurs 
que leur ooloraiion dëfieod de causes irés-Ui versos, outre celle qu'indique Cbladni. 

A la soite de l'eiplosfa» dVn bolhle, il eal tombd plut d*«M foia du âel des arfnlkbae 
d'une nature mile particulitnr qw leur aapeet et laar eoalenr eut bit eoiaiiirer i do 

Le C nevenim 1848, é IboaMd, enTburiiige , ebvle d'au ghibt d» Ira av«e[.lMMi- 
coup do bruit: on tnw« enaoïta aur le aol «iw aubuenee roc^pltra, wmblable an aang 

coagulé. Spangmberg. 

En août 1618, en Styrie, chute d« pierre», niMOFe dft bll etpiliie de liBg. flanilMr. 

Mai 1fi5t2, tna&so visqueuse, après un piéUere tuniiMax, entre Sieime et Begae* 
{Mucell. acad. nul ntrio^. IRîtO.) 

13 août 1819, à Amimrsi, un Ua»!(achuss«ls , à la suite d'un météore lumineux, il 
tombé naernaase gétatinenae et pnauie. (StObnm /««mai, iS5.) 

A cfUP cMi^çnrK mel^uritr"! formées de matières combus-tihle-?, et d'une consistance 
visqueuse, rapporte le corps singulier dont il est question dans le passage suivant : 

«Die Si maitlSM, in aaoeittîone DemiBi, in BitoineiMi et Lemevieean dioeasi, inan- 
dilacecidit lempestas, et apud Beneventum una roaxima massa de sebo subnigro, major 
quolibet magno bove, usde lacitt sunt candaka quae lumen orocenu reddebant eum 
maximo fœtore > (Cbttnt. AAcrkti D. B., tom XXI, pag. 601). 

En ilèbors de r«.<i faits, il y a un autre phénomène (K<si^ni' pur le? lurutions vagues et 
métaphoriques : «nocto pluil sanguis», «signa cruenta», «guit» sanguioeas». Noua 



> «Game plttit.» (PMae, «H. mI., I. II, i7.) 

Oii-int !Wt rhntp'î fl'ai^mUth.i; pirn)irnTnent dits, il en est fait mention trè'-sonveni chez 
iei itacieus uaïuiMH^ilrs ui cLuz la lii$U>riens, depuis la célèbre pierre d'.Cgos-Hotamos. 
{Voir Th. H. Martin : La foudrt, l'iletirieité et U nmgnUimt €kti la ancHm. tM6.) 

An 823.ala qnibusdaiu locis, simul cum ipsa grandine veri lapidea, ikpie fa^ianlia paar 
deris, doddere fiai > {Ann. f:ginltardi,D.n., VI, iU). 

Nais beaucoup de ces chutes «ont doulenaa», perse que le phran tiapidiboa phiit», a« 
Te d^à dit, est aussi enplojéa pour déaignar non aimpie pluie de grêlons. 

Le PttU ThaUmitt de MmlpeNter relaie 4eB faitt de ee genre aiixquek paratt s'appliquer 
cette remarque. {CliroH. rom., pag. 424, 4i9 et 457.J 

Comnw pluie de grAle exuaordioairc, citons celle du 8S juillet 17^, d<erile par Menrim 
(Atai. dra «e., 1781, pay. 166), qui Tmlt ebaervte tu enrirena de HmilpeDier. ta phpart 
j<'s ^'hMoiis .iv»ii-iii <\r iiiarii>Hre, beaiieeap amiaat dan poueea, el qaaiquea>ii9t 

atteignùent le poids de deux livres. 

10 
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ftmaitë, avec Mairan, qu'elles s'a{i(ilji|iinDt à l'aurore boréale : on rroil voir tomber une 
(illiiade sang, parce que k eîel Ml (Huraouru par des nuages rouges qui $omblent distiller 

Fn ^H) , cigaes aei(><: in ojelu p>>r Italiani visc^ saqgDiaeni 6inilknitM* > (LyCMth.t 
pg. 3U8: C. GemnUt Cotmocritiee, {tag. âi7). 
S9 nar» S8S, «Soeeiioan «alum txàvn Hmm «M. Piiri«iie aangttis de naUbus 

fluxit > fffrrmanni chran.; D-îî., tom. UI, pg. 323), 

<Aer quasi sanguis coagulatus in Cascku» leotiwre (t^iO) rut^ens apparuit» (0cm. 
ehrod.; D. B., tom. VI, fng. SIT)> 

En , tVisn nv.y^wii iV^w^ m rœlvi, varsus aquilonom, species qoan %licairail 
(acularuiii, et hununi cruoris siinilrtudo rulilantis* (Lyc(Mtli., pag. 414). 

im, (Ltrilion» in Poriugaiia, ia oalo signa ignea ac craenia diverti generi» viaa 
sont, se sanguine» guite ex nubibii ia lanan eaddcroot» (Lycoeth., pag. SAI). 

Le 19 juillet 1550,«Wuittember^, pti^maotium telH....qiioraiii nngais instar pluvia 
ia u-iram decidit» (Lycoslh., pag. 6Uë). 

Longtemps on i ronfandu avec l'aurore boréale la lumiérn 7j%1i.iM!o oi r, rlaioes 
queueade comètes. Au siècle dernier, où l'on s'etjt tant occupii des aurores boréales, 
llairm a'a «a que ce mdMor» dans las rteîM des aneieM ehrooiqnean, et il s'est mépris 
rn V r.ittaehanl Ie> farc», fultjnrr*, lampadci, nocturtù sotet, qui sont généralement de» 
bolides. On nt^gligeait alors c«t autre pbâuouiôoe, qui depuis a fixé l'allealioa des asiro- 
Bomes, eeitti des grandes apparitions d*A(iiles fflaolM. ITs sont tombés dtos fmwr op- 
posée, ceux qvitrattvratdM étoiles fila nlAs dans tous les métckires igntfs, Ott Tmx céleslM, 
décrits par les .-lutcur'i sous divcnrs Ji iiomination^. C"? exemples montrent avec quelle 
réserve il faut interpréter les lexUis anciens, et combien ou serait exposé à $u tromper en 
■dDpuntpmir l'eipmaao cplnii nngais* tma induMion uoiqaa 411e J'oo applifumii A 
M* 1m eu. 

? 

Les pluies de sang propreopeot dites sont an eu panicaBar dei plniM «oioréet. 
Chisdni a noté plusieurs de ces plui» extraordinaires dans son GnMlOfM d'adrolithes et 
autres substances tombées du ciel, comme si la maUère qui s'y trouve on suspension était 
toujours celle qui constitue les pierres et les poussiôres météoriques. Hais le pbénoroâne 
p«ii ton dA é dia mum* fort dîSinniBS. 

Ainn, 9 7 a des pliias jtwilIrH, dÎM phiiies de aaafre, oolorriM par In pollen de 



' L'année 570 coïncide arec l'une du Apoquet de retour du météore de novembre, en sup- 
pMant b périede de 88 ans 1/4, ce qui peraiet de craiia qn'il s'agit M dHme avena d'4- 
teilaa, eonqptriei ntoplMirfqnenMnt à dea goMiae dt aang. 
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eerittoes fleurs ; le vent emporte ras sabslanccs dans l'air, d'où ellA.< retombent ensiiila 
eniniinëes par l« pluie. — ha neige est quclquerols colons par des globules organises, 
que l'on a ma (fabord végciaui, mais qui parabjuat 6tre dc« animalcule» microscopi- 
ques, infomire^ de divemt cspécaa. mipt ronge >• r«aooiiln dao> laa AlfMw et dans h» 

pégfon? ctrrtjni|iol.-iire5 '. 

il ptMil arriver que l'on attribue à une pluie dos lâches trouvées sur le $ol, qui seraient 
duaa au d<v«lo|ipeni*nt de ijaelqaa erypKtgaoM ou aunimi «é ap(M>riées 4« tonl* awirè 
façon. « M. <ie Ffin sc n)'«nt examiné une prétendue pluie de sang, Irouvn que les larlips 
ëiai«nt b plupart en de» cndraila i couvert de la pluie, et il les coni^idéra comme cas pe- ' 
til«» taehea nmgea et aaoglanteg qoe biascot dam la atnpagno les papilkmt âu aMmain 
où Ma aorientde iMir cbrysalide.a (Aeai. dei tM«cri|p(., IV, 490). 

Il y a encore d'autres pluies colorées, telles que < lacté pluit *». — Et aussi des pluies 
Min» on mageltres qui sont tamnaes*, c*est-*-dire qn'eilaa «untnettt dits eeodiea vol- 
caniques ou niét<wii|ui's, ou siniplcmeni fuine^ti^i--* tmestres. Si ces pltiif»*: coïncident 
avec des éruptions ou de» ireoiblemeots de terre, on sera porté à les attribuer à des 
Toleans. Si lear r^idu préaenie ka earaeièrea des a^vlitheà, on de«n laa wnaldMr tomme 
('lani d'origine cosmique, et provenant de quelque météorite pulvérulepla Vtf katlK friable 
pour >e désagréger MUS t'infliMocfl de i'humidilé de l'atmosphère. 

La pluie qui tomba «o GrAee le 95 mara 4849 eoiuenait iiae matière rougefttre que 
M. Oufrénuy a analysée. Elle n'oiïraii aucune analogie de composition avec les aérolilites, 
mais ressemblait entièrement au détritus des roches qui composant le sol de la Grèce. 
Cette pousâiiïrc dut âlie soulevée pr uae trombe et retenue en suspension par un nuage 
qui l'a eosmie rëpandne snr b plus grande periie du Nfaqwntae. (GonfiVet md'a^ 

lom. XIV, pa^-. r,J7, et tom. XV. pn?. 

De même pour la pluie colorée eu ruugc qui tomba à Valence et dans pres(]ue tout le 
andpCat de la Pnnee, |ieiidant ba grande ongaa des IS «I 17 odabra 1846. Selon 
M. Ponraei» le phdnomiM eenit oammeoeé a b GujaiM. 1) a^aat dtenlu à Now-ywfc j de 

' D'autres fois celle coloration est duc à une poudre iaorgaoïque qui recouvre la neige, 
et dont la composition dlimiqne rappelle, à ce qu'il paraît . celle des eendres Toleasiqnes 
ou météoriques. 'Un de ces amas de poussière tomba, pendant la nuit du 17 février 1850, 
sur l'une des montagucs qui s'élèvent au-dessua de la rallée d'Uraem. Avant de s'éparpiller 

sous forme de poussi re, r<>tie nuaso iumineeaaafflraitl'aapeet d'eue étoile Ibnia.» (Jonmal ' 
if Cmmmw, 6 février 1867.) 

« Pline, Hitt. aa/., liv. H, c. 57 — DionGaasins, 1. 75, i.— Cedrenus, Comp. htl., 1, 2&i. 

-< l.f mai I86C, à onze heures du matin et à quatre heures du soir, la ville àf Birnnn- 
gbam fui enveloppée de niufes sombre» produisant l'obsCBrilé de la nuit; et il tomba en 
geaode qnatlili uae plnie aeîra qni tadm les ebjeta qu'eUe moniUnit: l'obeenrilil «Oit tdie 
qnH nnivi plnaieun nccidalB |Mr aaile do rin^mifeililé do voir à 4biaMe. 
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là on le retrouve aux Açore$. pui$ sur la France, «I il s>liK* grtduellenieul «B IHMb, 
Dans terésidu terreux de la pluk, M. ËbrealwigreMDaiitdw fernM d'iafiuoim propre* 
aux côtes.de la Guyane. 
Gens pluie rappelle cent à fait lee plnie» de «ang des amleiis dureniipieiirs*. CTéieleot 

de grosses gouttes, d'uD nmçf ilc sunp, <'\ fiî;iir.ïiil r»» li.iuiilo à <'v r[ir'pn>n Iri». Pou à pcti 
il t'opérait dao» le» gouttes tomlxies et rcslm en repoâ, une dticoaiposttioa pareille à 
eelle tfoi a lieu eolre le sérom et les gtobalM du «ang. Le liquide surnageait, et au foiid 
on viiv iic une matière semblable à de la hrique piléc. La population du fort elTrayêe. — 
Les arbres, les toits des inai!ioo.s t-iaiont couverts d'une couche épai»so <\'un résidu rou- 
geitre, — La pluie déposait sur les chapeaux et les Télemente, sur les feuiile:>, «ur l'herbe, 
de» laobes couleur daaaiig. Lei femmes de la eampagne, voyant leara coilfes et leurs pa- 
rapluies teint? en rouge, se hStaieot de regagner le logî^. cerlaiuivs loralité::, l'effroi 
fut grand. {Complet rendt», lom. XXIU, pag. 832, et lom. XXIV, p«g. 635, 810.) 

Toutes CM cireouimeee M leur effet cur lee popuhlioin |usti6ent fdeineneat ce que 
nûu^ lison'- dans diverses chroiiiques/lu moyen Age, touchant des faits analogues*; il est à 
croire que plusieurs d'entre eux furent de» pluies coloré par une terre ou poussière mi- 
nérale, ou Uen per le développeiiMat d'4ins organises. 

C'est de cette dernière cause qw dépsod fo aprodife du pelo saqgtania, tagm» m 
fmu', aujourd'hui bien connu. 
On inmve dans fes CsMpees nmA» (lem. XXVI, pag. 4SS), le fait d'uau alldrellon 

de c« genre, observée à Blidah, dans le pain de munition, pondent lOttle b saison dw cha- 
leurs de 1847} oo l'expliqua par une sorte d'oïdium. 

Pkrrille dtess Aah «rivie dans le pays de Lcgnaro, provinoedBPadoue(Com|>(c« rmdut, 
Hm. XVIII, pag. 951 ), au commenoemenl de juillet 1819. Le pain, ainsi que les ali- 
ment-i prépanS <Iii m ou de la farine de maïs, se couvraient il'une matière dont la 
couleur purpurine rappelait celle du sang. Ce phénomène excita asH-z de .'surprise et mèuM 
d'egitatioii païaai le peu]de, peur que le nouvelle en (lorvlM eux autoriiës. Lesoesamittinis 

scicntifî<]Ui I'r<llrtbuérent i une csp^e de champignon micro.Topiquo. Solim M. Ehrsil- 
be^, ce sont k\i contraire de petits animaux qu'il nomme moMos prodigiusa. 

Go phéno m ine s'oN iwoatolé â Berlin, i le fin d'aofkt IBW, et a doan* Usa i do naa- 
velles nehanhos. Lo eoloratioik do eerisins alîmeals doiwuis roufw ou blona senil duo 

< Bu S9t, 'In paga Paiisiaeo aangids de wtba fluens veslimeuta mnftoruni ftossinni 

crucntavil.» (/timeim «/ir., I». B., lom. III, paj; sru. 

* Voir D. B., b>m. III, pag. 85, 338. — Uron. d'Unpery, auppl., pag. t4«. 

' An 91 a*. J. C. « Aiutii fnncentibus penoa craer e msdiis fluxit.i (J. Ofaaequsna, «. 114). 

An 5Riap. J. C. >'lnti.i (L'iriiorium Tiiruiiiciim , «amdo eAwlo psno sosigala eMuiit.B 
^Aimoin, tk gnl. fran<., D. B., tom. III, pag. «K). 

VojSK ntsî CkrÊM. é'Crtftrf, pag. et Psralip., pag. 0 ; — LtoosA., pag. 30S. 




îdesvibrioDS se dévetoppt^t dans la putréfactwaoub fermenUtioa ds divenws subdanc» 
MoléeB. La conlenr bien* m voit «smz fréquemment dans le lait. 

Un autre phénomène que l'on rencontre dans l«s ohiQniqDM, al MHVMtt aMOeië an 
prtScédeats, e$t celui àe» crucet in veuilnu'. 

«Amw CSamMBiEBi imporaiorif qidnio(T45), in Calabria, Sfiilfo et aIR» qaibawbin 
in vf^i^bu-: hnminum et in «dis «cdeiiarM» apptruanutt craeieube* 4|tM(i oteo 
ilesignats. > ( Lycosilh., pag. 331). 

An 9K8. (Graee* in vestibt» luMninutn «pparaerant.* (Cfcr. M. Unperg,, pag. SM. 
— Leihnilz, Scripi. Bmntv., tom. Il, pag. 2>W)). 

An i)(>3. En Italie, «aigoMm enMaM eracis in oiulUNTom vestibut ex improviso appaniit.» 
( Lyco^lh., pag. SCS). 

An 969. «Gnioaa in vettimantia appamanmi, qnadam «t lapfa infdiiarniil.» (Ljwath., 
p3g. 364). 

il e»t difficile d'e&pliquer et mâine de comprendre ce que pouvaient âtre ces (croii» , 
« ON M la» eomidéra pas oamma noa nodlleaiian du philiiaiiièDa pMMdant, eomiM 
lachoii d«^po$4ieg par une pluie colorée, ou résultant dv développeinant anormal iToifa- 
oiswes analogues é ceux dont on a parlé plus hauu 

?I 

I f pMnontPnf itei halos, des couronne.*, des parh(«lip« oi psmjélénes est fr(«fîuommOTi! 
mcnlionné par les historiens*, surtout lorsqu'il est accompagné de l'apparition de croix 
snr la Lune ou sur la SoMI. 

Kn « Aripiiniii in Iun<i pk-ri,! ^igîium rrucis i'^ ~''i-'iUti m^plùndons, prima nuror:> 
indpieiite, pridid nouas ]unii> . [Utron, Ademari Chabaunetitu, D. B., t. VI, p»g. 233). 

Vers 1 195. < Vi» «int très lan« «mul , habenles in nedio «nt rijgomn croeiB * (Rer. 
II. Mcript., tom. XIV, pg. 878). 

Le Soleil est souvent alors teint en rouge: t sol aanguineus» ; al les paihélies euxHDS^me* 
sont rougeitres, «rubei coloris** 



< Bn 1803, < In Gennuia,arngas in ««alinuailîa et in pana sinriinaao apparent.» (IjcnMk., 

pag. 512). 

Voyei encore. J. Trithéroe, C*rei». Hirtaug., pag. 93. — Lycosth., pag. 510. 

« Sti»'>iUf (I. I. S, 13). - Pline (I. Il, 28. 3t). — J. Okt., c. 73. — Grég. de Tourt, D. B.. 
tom. Il, pag- H9 — Ordfrhi vmi* AM., D. B., tom XII, 719. — Cl<r. Frodotriit D. B , 
VIII, 17». -- Lyrmili., 1.37.— eaasiiirfi C^crfl, 1658, tom. il; Phjs., sect.lU,ln.N. 

' Pariii '>». sive soles quatuor spurii (description d'un pairMlielalOaiarSl6IH); ap.€aa- 
seedi, OfMtntit philottfkka, Florence, 1757, tom. lll. 
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Le hftlo M> defsine ordinairemeni »ur de légers cirrus, tellemeni fondus en un« seule 
mi\ <^ qve h ci«l wmble ocrapé par une sono de vapeur blsnrhâtr<>, prineipalementdsnii 
la p.iriie qa\ avttUiM âolcil j b l«Dl« Ibiw d« faimotphin > di<(iaru, et se trouve rem> 
plar^ par OD Uger Iniiininl, 

C'est une refw>mb!anre avec les oflhisMiion?. Nou? «avons que re phénomène a clé <juel- 
quefais accoinpague de halos ou de cuuioune», et dou» avons eue plusieurs textes où il 
reste iitcertaio à l'observateur décrit dm «AneatbD ou biea un bab. 

• Kaleodis marin (1314) fere per duas horas ante auroram, impreiisio hcic di^picla' ap- 
panih ia aère, aicot i)M vidi ; et appamerimt très faiM eriM âffMm. Eadem impraaiio 
in ortu m\h .ippruit dna iptuoi». (GhrM. lorduAt ap, NviMuri, Amifiiir. medUtaevi» 

tom. IV, pag. 1032). 
De e«lte olnervitbD, rapftroehons h saivaDi» dne i H. Reaon : 

«Le 24 fi'vri T 1>^50, à quatre heures du matin et jii»]u'au coucher de la Lone , 
voyait un halo complet, i longs prolongements horizontaux, ayant une échancrure exces- 
«Tefneni brillante i la partie supérieure, avec deux parasélftnes brillant». Mai*, rc qu'il y 
avait de plus remarqoabb, ifdiait une croix droite, à quatre tu,!-- <l>' de« 
grés de longueur, dont le centre coïncidait sm'c ctlni I;i I.mir: U largiturdi' i . s li.iinle:;, 
égaie i celle de la Lune, dimiauail un peu aux extrémités; cette croix avait une lumière 
pitia bibb que eelb do bab.* (CamjNca rcmliia, tOM. XXX, fftg. 99» ). 

D'aprè'î '->•< '!i'-,rjri[itii)ri>, il rfl djir que l;i [■(ir;<sH «cnix in i'fje!i) '<|iparait» ligoiAe un 
halo accompagnâ Jo croix qui apparaissent $ur le Soleil ou la Luae- 

Nous nrri'iiii on^ là ro* cit.ftiiins, lidjà trop éten(lui\< ; rll.v >\]rfi>oiit pour montrer que les 
aoflabrouses observations consignées dan» les chroniques du moyen ige, bien que pHais 
ddbcMeinet, m «m pat aans imérêt, el qu'eljM «néniant d'Atn aoignettaemat raeiiaiUiea 
•i dtMvWas vm •uaDibo. 

■ lei 8«t m deadn nprfiealaBl ea bab ranarqaable, et qu'il e«l inléresaaat de ceoparar 
à la Qgure théorique {fiq. 10) de b Niliiia wr lat Mai, par Brivab, inaMa dani VA»- 
lunén milimltfitaê de 1851. 
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